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GAZETIE1 

CUIRASSÉ, 

ou 

ANECDOTES SCANDALEUSES 

DE LA 

COUR DE FRANCE. 

CONTE N A N T 

Des nouvelles Politiques , nouvelles apochryphes , fe- 
crettes, extraordinaires ; Mélanges confus fur des 
matières fort claires , anecdotes & nouvelles littérai- 
res » inventions nouvelles , des Lettres ; le Philofophe 
Cynique , Nouvelles de l'Opéra , Vcftales & Matrones 
tle Paris , Nouvelles cnigmatiques , tranfparentes &c. 

Auxquelles on a ajouté 

Des Remarques hiftoriques f & anecdàtes fur le Château delà 
BaJÎUle & Vinquifition de France. Le Plan du Château de 
la BaftilU. 



Nous autres fatyriques , 

Propres à relever les fottifes du tems ; 
Nous fommes un peu nés pour être mecontens, 

BOILEAU. 



Imprime à cent lieues de la Bajlillk r **^S^iK& J p 
à Cenfeigne de la Liherte. ^ 
M. DCC L X X X V. '^iSèi 
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Avant Propos.' • 

■ ■ 

Je dois prévenir le public , que quelques 

unes des nouvelles, que je lui donne pour 
vraies, font tout au plus vraifemblables , & 
que dans le nombre môme il s'en trouvera 
dont la faufieté eft évidente; je ne me char- 
gerai pas de les débrouiller: c'eft aux gens* 
du monde, qui connoiflent la vérité, & le 
menfonge (par l'ufage fréquent qu'ils en 
font) qu'il appartient de juger, & de fai- 
re un choix. Plus il feraievere, plus il 
fèra fage ? Je crois devoir cet avis aux 
letteurs qui' daigneront rtfhonortr de leur* 
attention. 

Si cet efiai eft goûté , & que le public me 
donne un peu de vanitéjrar fon accueil , je lui 
prouverai ma reconnaiflance . en lui donnant 
un traité fur la féduttion des femmes, qui* 
fera également utile aux jeunes gens , qui 
entrent dans le monde, & aux vieillards 
prêts à en fbrtir; il amufera ceux qui ne 
pouront rien de plus , & prouvera au fem- 
mes les plus décidées que ce n'eft point par 
leur foute , qu'elles ont fuccombé , puifque 
leur défaite eit fondée fur des principes m-" 
faillibles. 

En attendant que jehafarde le traité que je 
dois jmblier , je vais partager ma correÇ>on- 
dance particulière avec le public , en lui de- 
mandant le fecret fur ce que je lui lsufienû 
ignorer feulement. 

A 3 



fi 'A V A NT PROP O S. 

Il n'appartient pas àl toutes les nations de 
dire ce qu'elles pcnfent: la Bajiilie, le para- 
dis de Mahomet (a), & la Sibérie font des 
argumens trop forts pour qu'on pui fie leur 
rien répliquer. Mais il eft un pays fage, ou 
l'efprit peut profiter des libertés du corps , 
& ne rien craindre de fes produdtions ; c'eft 
dans ce pais où les grands ne font que les 
égaux des moindres citoyens, où le Prince 
ell; le premier obfervateur dcsloix, que l'on 
pQUt parler fans crainte de toutes les puiflàn- 
ces de la terra, que le fage peut juger les 
extravagances & en rire, en donnant des le- 
çons à l'humanité dont la barbarie d'un pou- 
voir injufte ne le punira pas. 

On verra dans quelques anecdotes répan- 
dues dans cet efîhi, que j'ai été fou vent à 
portée de voir ce t que ie dis, de très-près : fi 
quelquefois j'ai ajoute à la vérité , c'eft pour 
laifler aux gens qu'elle bleflc un moyen defc 
défendre : quelque fois aufii f c'eft une dé- 
coration dont j'ai eu befoin. Ce font des 
ornemens qui paraîtront peut - être un peu 
hardis mais c'eft un cara&cre de nouveauté 
qui ne déplaira pas à une nation aflez ûge, 
pour Être encore libre, - 

CO En France on enferme, en Turquie on étran- 

re , en Ruffic oa exile dans les Dei'erct , l'un revient 
l'autre^ ; 



Die 



Epitrc Dédicatoire 



j< 



à MOI 

Ma chère Perfonnc , 



Ôuiflez de vôtre gloire , fans vous occu- 
per d'aucun danger ! Vous en courez fan* 
doute, avec les ennemis de vôtre patrie , 
dont vous allez aiguifer la rage , & redou- 
bler la férocité ; mais en révélant les mi- 
Itères iniques , qui fe confomment dans 
le noir fecret de leur 'confeience, peu* 
fez , ma chère Perfonnc , que vous ven- 
gez des inriocens, & que vous gararitilTex 
peut - être des malheureux , fur qui la fou- 
dre allait tomber; Si vous êtes la vi&i- 
me de votre zele, energueilliffez-vous de 
vous précipiter dans ce nouveau gouffre , . 

plus dangereux , plus affreux mille fou , que 
ctiiri que ferma le courageux D ictus ! Que fon 
exemple , & la vénération dont il jouit en- 
core de nos jours , puiffent vous maintenir 
dans des dLTpofitions dignes de l'hommage r 
auquel vous aurez droit ! Bravez les puifian- 
ces coupables , que vous ne pouvez combat- 
tre; faites frémir ces monftres cruels dont 
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vui EPITRE. 

■ * ■ 

Pexiflfcnce eft fi odieufe , & coûte fi cher 
à l'humanité : & duflent les cicux tomber 
fur la terre pout la préparer, à vous englou- 
tir, fouvenez vous que votre meilleur ami, 
l'homme que .vous eftimez le plus , vous a 
confeillé ce que vous devez faire. Savourez 
voluptueufement la maxime & ofez tout, 
fans rien craindre ! 

• ' ' ■ Si fraiïus' Wabatur or bis 9 
. • t Imfayidum ftrunt ruina. 

Je vous connais trop, pour craindre un 
relâchement fur des principes , dont votre 
fermeté me garantit que vous ne vous écar- 
terez jamais. Je fuis dans cette opinion f 
tua chère Perfonne. 

v £ V$tre trèt- humble & très* 

(fMfânt favlteuu 

Moi-Même, 



KOU- 
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NOUVELLES POLITIQUES 



français qui font créatures de Mr. De Cboi* 
fixil, font partis incognito pour Verfailles 
avec les correfpondances de leurs maître* 
par ordre du Cbanceh. .on aflure , qu'il y.» 
des gens beaucoup mieux inftruits à faire 
les coups de main k la cour de France , que 
dans la forêt de Sénar (i). 

Le grand confeil ayant affiégé le palais 
avec des lettres de cachet , s'en eft empa- 
ré fans réfiitance; la cour des aides v ayant; 
voulu foutenirle choc, a été repouffée vive- 
ment & s'eft retirée à dix lieues de Paris % 
où elle a pris fes Cantonemens (2). > 

Le CbanceL.. fuivant la maxime du cardia 
Bal Mazarin Divifez pour régner , -a reparti 
les membres de l'ancien parlement dans les 
Villages les moins connus de la France^ 
& a ajouté à leur exil tout ce qui pou- 
voit le rendre plus défagréable, il a dit, 
depuis leur éloignement , qu'il efpere à leur 

% C 1 ),Le dteention d'un particulier puni, de défavou^ 
poiu\ nvoii- mal pris fes niefures f ne prouve point qu'il 




rrompu. 

des -ides a ordre de pas approcM 



la Capitale de dix licites. 



retour les voir beaucoup mieux inftruits des. 
Calamités du peuple , qu'ils ne Pétaient en . 
ftifant leurs ; remontrances. - 
* Le Duc de la Tremouille vient d'être nom- 
Ifté fecretement miniftre des affaires étran- 
gères, & a été préfenté au Roi en cette qua- 
lité par le Sieur 'Gabriel intendant des bâtW 
lîiens de fa majefté (3). - • 

En inftallant le nouveau parlement h la' 
flace de l'ancien, le Charnel.., a fait un dis- 
cours qui prouve que tous les Français font* 
des fots, (4) qu'il le fçait, qu'il en profite, 
& qu'il y a fix grands lcélerats en France. 
Après fon difeours le S. Ifabeau a lu trois 
éditsdont l'un tend k perfùader que le Roi 
& envie de payer fes dettes , le fécond frap- 
pe de mefrt la cour des aides pour àvoir le- 
ié la main fur l'arche (5) ; le troifieme fub- 
Ititue les membres chancellans & furannés 
flu grand confeil , aux robins leftes de la vieille 

Ç a ) Ce JDuc fît un génie de conftruction , ce qui le 
fclace dans le département du Sieur Gabriel. 

C4) Le difeours du Chancel . . eft un tiflii de So- 
jphifmcs, qui dit à -peu -près, ou fuppofe au moims 
jout ce que renferme cette anaîyfe. 

C 5 ) On a prétendu , que la cour des aides n'avait 
f If le droit de faire de* renjwrgnççji 



<**•) 

cour. Ces trois édits ont terminé te lit; 
«^ appellé ) de juftice. • ' 

11 y. a eu quelques morts à P^ris depuis 
quatre mois, qui n'ont pas paru trop natu- 
relles;^} mais chacun fe tait a cet, égard* 
^tafi qije fur les enlevenienp fccf ets $ui font 
impénétrables pouf tout., le woride , quoi- 
qu'ils fe ; renouvellent tous les- jours £7),. * 

Il a été défendu au nouveau parlement do 
rien décider dans les occalions importantes \ 
fans J^rd/e de la cour. ^ r «. ;. , 

On aïïlire que la BaflMe, & VincennestQTtiL 
fi pleins; de mondp , qu'il y^-dçs toiles t^n-»" 
te fur les tçrraSTes, donjon pour lo r> 
ger les foldats, qui font la garde 4c ces dçui^ 
châteaux. 

./■.O» croit que la marine, que Ton a trou> 



, « ' . » • . i % 1 , * ' ' * * * 



, (6* ) La délation , les cfpions , &, toutes les . hor- 
reurs fouterraineg de la, police , l'ont fi familières en Fran- 
ce , que l'homme le plus ignore , elt tranfparent pou/ 
le gouvernement en k huit jours. Quand cela n'arrive 
pas , on s'en aflure pour le queftionner , quelquefois 
pn le fouftr.it fans retour. 

Ç7) Les exempts 'de police ont carte blanche pour 
faire le mal , pourvu qu'ils aient -la précaution de |a 
faire en fecret & adroitement. 
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*ée fort 'maKmenéc par un roulier , (8) 110 
Je fera pas mieux par le (9) cheval borgne 
que l'on a harnaché pour la conduire. 

On a fhit le dénombrement des maifons de 
plaifances de fa majefté , en comptant Verfàl- 

Us y la Baftllle \ Vmcennes , Marli, Bicitrt , 

&c. ùrt en compte : neuf cents, fans les niai- 
fonsTeligïéùfës^ qui fervent de magazin pour 
les menus plailîrs (10) du Roi. Il y en a un 
très-grand nombre dans lefquelles on trouve 
des dépots confidérables de gens vendus ou 
fccrifiés. • - 

~ Les princes du fang ont obtenu du Roi la 
pérmifliôn de nè fe mêler de rien ^ & la li- 
berté de s'abfenter de fes confeils. 

Le Roi n'ayant plus befoin de confeil avec 
Mr. Maup... s'en eft débaraffé au profit d\x 
public , qui à l'avenir fera jugé malgré lui par 
les créatures de la cour , ou les magiftrats , 
qui ont été perfides à leur compagnie. 

* ( 8 ) Mr. Rouil. . fut un miniftre aflfcr médiocre , ce 
qui fit dire qu'il n'étoit pas étonnant de voir la marine 
raal-tnenée pnr un routier , c*elt l'affabilité de Mr. dh 
ftoy.. qui tait qu'on le compare à un cheval borgne. 
C o ) M- de Boyne. 

C 10) St. Lazare, Sc.Yon, St. Michel, St. Venant, 
Armcntieres , Pontotfoo» 9u&c: &c. 9ç% &c. 



( 13 ) 

On vient d'ériger une nouvelle cour fous 
le nom de coiir de confcience (n) à la tè- 
te de laquelle fera le Maréchal de Riche. . f 
avec le Duc D* Aigu.. . . cette cour eft defti- 
née à examiner les fortunes des financiers, 
que l'Abbé Terray n'a pas dégraiffés. 

Le parlement de Rouen a fait un arrêté 
par lequel il déclare tous les magiftrats (qui 
ont reçu les charges de judicature qui con- 
ftituent le nouveau parlement ) perfides en* 
vers leurs confrères, traîtres envers la patrie , 
& parjures envers le Roi même aux intérêt» 

duquel ils font contraires, en empêchant qu'U 
ne foit inftruit du bouleverfement qu'a opé- 
ré le Chancel... dans les affaires. 

Les Cours de T tuîoufe , Bordeaux , & Rouem 

fe font promis de ne jamais fe défunir,pas 
même par lettres de cachet, qui (félon leur 
opinion ) n'ont été inltituées que pour être 
une grâce in&mafrtte , & fouftraire aux loit 
par l'éxil, ou taprifon, les coupables qu'on 
a voulu ménager. Ils s'attendent à la fore* 
majeure , mais ils ne changeront point d'aw 
vis. Ce qui embarafle fort le. Chance!... , Se 

* * 

(n) C'eft une manière de confeUlcr cet établiic^ 
ment, qui ferait en bonne* maios» ^ 



( J4 ) 

• 

fes créntures v dont l'intérêt cft de niiner 
par degrés ^ plutôt que d'exciter unç révolu* 
Xion dont ils feraient les.vittimes* coup fur* 

I.e6 politiques raifonnans trouvent une cf- 
pece d'affinité entre la fuppreffion , des tenir 
pliers , & celle du parlement de Pans $ ils 
furent aceufés a faux, & on les dépouilla. de 
leurs biens avant de les brûler. Les. deux 
premiers points font tetneUSj envers le par 7 
bernent. Le Chancel... s'eft contenté de fup- 
plcer l'exil , & la pfifon au troifieme. - . . 

Il court une lettre (j2> que JaynoblelFç 
eft cenfée avoir écrite aux ; princçs du fang> 
<jui parle très-fortement de i'adminiflration, 
& des devoirs du Souverain. La roture cc- 
pendant lui difpute l'honneur de l'avoir fai- 
te , oh la croit de Mr. dlAlembert , qui écrit 
tout auffi bica que s'il était gentilhomme. 

Le Chevalier de St. Prleft ambalïadeur % 
Conftantinoplè (13) a ordre d'envoyer vingt 

Ci a) Cette lettre a été effectivement envoyée à tous 

le? princes & pairs; elle fe trouve imprimée dans tau. 

tes' les gazettes.* hors, cclle.de France qui ne parle que 

«Je la loterie militaire ^ des acçoucheinens , & de ce qui 

fe pâOe à J la chapelle. : ~ * ' i: -f J 
Ci3) Ce n*eft encore qu'une prophétie , mais il y a toute 

apparence, qu'elle fera retiré ; avant celles àc WikK 

pXCt,fcc. f 



( 15 ) 

Muets pour faire le fervicc de fa cour ; il 
lui a été ordonné en même temps de dé- 
baucher quelques ouvriers de la manufa&u- 
re des cordons qui s'établira dans la grand- 
faîle du palais, pour la commodité, du nou- 
veau parlement & du public. » ' !. 

Le Roi qui a déjà été fur le point de re- 
tirer plufieurs fois le porte-feuille à VAbbf 
Terrœy ( qui n'a fait que perfectionner l'art 
de pécher en eau trouble ) vient de le faire 
offrir à Mr.* Foulon , que l'on aflure très-pro- 
pre k dégraifler le royaume. 

isC CbanceL.. fupprirae (14) la [vénalité 
des. charges à laquelle il fubftitue celle des 
bénéfices par arrangement avec le pape Gan- 
gandii , qui permet au Roi de jouir en con-. 
feience des biens de l'églife fi la cour de 
Rome eft de moitié. 

Il fe glifie tous les jours des écrits mena- 
çans fous la ferviette du Roi fans qu'on puilte 
fçavoir comment ? On a arrêté plufieurs per- 

C14) Il ferait bien à fouliaiter en France qu'il y eut 
quelques milliers de moines en uniforme de grenadiers» 
& quelques centaines d'abbés à leur tête; ils feroient 
plut utiles à l'état avec un moufquct, ou un hoyauàJ* 
tuain , qu'avec k goupillon dont ils trrofe|rt Ici inbfc» 
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fonnes , qui font dans les ferç à cette ocea- 
fion. On dit le Rqî beaucoup plus trouble 
de cette forte de remontrances , que de cel- 
les de fes parlement 

Il s'eft trouvé , ( 15 ) il y a peu de jours, 
de cette manière , une carte écrite des deux 
côtés avec beaucoup de force qui finifiait par 
une menace très-extraordinaire ; on difeit au 
Roi que s'il ne prenait pas garde à ce qu'il al- 
lait faire , il ferait mis k St. Lazare , & fa mai- 
trèfle a V hôpital: le lieutenant de police s'eft 
donné les plus grands mouvemens pour décou- 
vrir Fauteur-, fins avoir pu en venir k-bout. 
Les ennemis du parti Choifeuil fe fervent de 
ces prétextes pour l'éloigner , & perdre tout 
ce qui peut en refter a la cour. 

Mr. de Jarenie Evêque d'Orléans qui a- 
Tûit la feuille des bénéfices * fous les ordres 
de Mlle. Guimard^ a été éxilé à fon abbaye 
de- St. Vincent du Mans pour avoir fait faire, 
un faux pas à Madame Adel. . . (16) : 

Ci 5) Cette anecdote eft tris-vraie, & l'auteur* n'en 
eft pas conna ; c'eft elle qui a occafioné la petite alter- 
cation , entre le Chanctl, . . & le lieutenant de police. 

(16) L'évéquc d'Orléans ayant parlé contre le chan* 
celier à Madame AdeU • • la .détermina à aller fe. jeter 
aux pieds du Roi pour demander fon éloigncraent,, Lt 
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( 17 ) 

Si le miniftere de M. de Choifeuil, a- 
voit dure dix ans de plus , il aurait peu à peu 
renvcrle tous les ordres religieux, & les 
mendions, que fa chùte à raffermi fur le 
trône de St. François, &c. mais on efperc 
que fi la cullcbutte du Chancel... arrive, elle 
entraincra celle de tous les cagots qui fe re- 
lèvent, & des gueux qui relient en France- 

On doit commencer dans la plaine des fa- 
blons, avant la fin du mois,k tracer le plan 
d'une prifon nouvelle devenue néceflaire 
pour la deflerte de celles de Paris. On vou- 
lait traiter avec les entrepreneurs du Vaux, 
hall , des champs Elifées , mais leurs appar- 
tenons fe font trouvés trop fombres , & trop " 
mal diftribués. 

La petite maifon appartenant aujourd'hui 
au duc de Fronf. . à été bâtie par le car- 
dinal du Bois, & k appartenue au duc d'0- 
lonn* : cette filiation bien prouvée a déter- 
miné le duc d'Asgutl. . à entrer en arrange- 
ment pour le prix - T Audouart en eft déligné 

Roi voulut abfoluraent fçavoir qui l'envoyait ? Madame, 
Adclaide , Tayaut avoué t le prélat eut une lettre de ca« 
chet Une demie heure après, qui lui accordait, feule 
meut 24 heures pour les affaires. 
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concierge, & l'Abbé démette eau (17) au- 
mônier. Cette maifon eft fituée très-avan- 
tageufement pour les opérations fecretes du 
minifterc (18) (rp). ' 

Ivlr. de Choifeuil était fur le point, quand 
il eft tombé, de rendre un fervice eflentiel au 

Ci 7) Aurtouart, & VAkbi Clemenceau , créatures du 
duc $ Aiguillon , qui en a tiré grand parti , pendant fon 
féjour en Bretagne. 

(1 8) Uneopérayôn feerctte eft line trahifon, un afla- 
finat, un cmpôifonement , &c. ce font des gentiHcflès 
politiques dont. les miniftres Turcs, & François réga- 
lent quelques fois leurs bons amis. 

Çro) Le Cardinal de , Rtebeliep avait un&maiftm & 
Ba^neux , qui a retenu le. nom des oubliettes , cfc qui à* 
été achetée il y a quelques années par M. Toinart fans 
Tefpoir qu'en la fouillant il y trouverait de quoi fc dé-' 
domaBer du prU, if trouva effcéQvfement un puits dont 
Couverture était bwçhéc , dans lequel étaient les, oûV 
mens de plus, de quarante cadavres, avec < le s. débris de ; 
leurs vjêtemcns , montres , bijoux , argent , .0cc. Le car- 
dinal qui* avait pour habitude* de tout fac'rifeer à fon* 
ambition, Te defaiteit des gens qu*il n'ofaft, t>ir ne pou- 
vait attaquer publiquement , *èn tes comblant de cares- 
fes , & de marques d'amitié. La dernière preuve était 
de les faire fortir par un efcalier dérobe au milieu du- 
quel était une bafcule , que ce minillrc avoit la bonté 
de lâcher lui-même ; Ton tombait alors dans un puits 
qui avoit au moins cent pieds de profondeur. Les pre- 
miers qui reflayerem, furent ceux qui l'avaient creuf^. 
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gourcrnement , en diminuant de moitié la 
maifon du roi, qui lui coûte beaucoup &: 
ne lui eft utile à rien. Il avoit coûtume de 
dire de ce fervice,que c'était un état inter- 
médiaire entre la robe, & l'épée. 

Le flegmatique Mr. Gayot, qui avoit reçu 
avec un fang froid glacé la place d'intendant 
de la guerre , l'a gardée deux ans avec beau- 
coup de gravité , & s'en eft démis tranquil- 
lement \ la réception d'une lettre decachet^ 
qui l'éloigné des affaires. 

Il y a toutes les nuits (20) des aflemblées 
nocturnes chez les jéfuites de robe courte 
(21) dont Le nombre eft fortifié de tout ce 
qui s'appelle anù-chotfeuïl en France. On 
craint fort que le retour de la fociété ne foît 
prochain ; Mme. Dubar. . . tenant pour les 
non-conformiftes dont quelques efprits mé- 
dians l'aceufent d'avoir les inclinations. 

Meflîeurs du nouveau parlement ayant re- 
çu l'ordre de faire informer contre tous ceux 

(20) Les jéfuites de robe comte font des gens qui' 
font lytycs , ou qui payent pour faire rentrer en Fran- 
ce leurs confrères de robe longue, ils efpcrenr encore 
fc relever par la révolution qui vient de le faire dans le. 
gouvernement. 

C21) On appelle ainfi les frères adjoints à la fociété. 



( 20 ) 

gui parlent mal de l'adminiftration , fe -font» 
rendus à Verfailles, où ils ont repréfentè 
à Ta majefté qu'elle ferait obligée de faire: 
entourer de murs toute fa bonne ville de. 
Paris fi elle voulait arrêter le cours des plain- 
tes , libelles , &c. Cet avis a été applaudi 
pnr le confeil & notamment par Monfieur le. 
Duc de la PïAL . # , qui a demandé au Roi la 
place de concierge de cette nouvelle prifon.. 
Il y aura une promotion de Guichetiers au 
premier jour. (22) Les caves de i'obfcrva-, 
toire-, &f les carrières de St. Marcel font 
deftinées à fervir de cachots. 

On affure que Mr. De Choifeuil n'a pas 
encore eu un quatt d'heure, d'ennui à Chan- 
çdoup, fes ennemis ayant fait affez de fotti- 
fes pour le faire rire depuis qu'il y eft arrivé. . 

VAbbé de la Ville > & tous les premiers, 
commis des bureaux du département de Mr^ 
ùt Chifeuil^ont été obligés d'aller plufieurs 
fois le trouver depuis fon exil pour appren- 
dre à lire (23). 

(aa) Il n'y a perfonne à Paris qui ne fouffre du trou- 
Me des aflBtfres, hors Tes efpions , les guichetiers , quel- 
que» aventuriers & une femme qui tes a produit. 

(23) Mr. le duc de Choifeuil avait pour les aftaires 

efleuuelles un chiffre qui n'était connu que de lui. 
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Il va paraître des lettres de refcifion con- 
tre toutes les dettes de l'état , (24) le Chan- 
celier réclamant (fous prétexte que le ro- 
yaume eft en enfance ) les privilèges de la 
minorité. 

On a affiché dans plufieurs endroits l'arrêt 
du parlement de Paris, qui mettait à prix la 
téte du cardinal Mazarin , au nom duquel on 
a fubftitué celui de Maup. . . , on y a joint la 
repartition faite par BoiJ/i à tant par mem- 
• bre y oreille , &c. &c. Ce qui a été fait éga- 
lement pour meilleurs d'Aiguil.. . & de la 
VrilL . . fur le même tarif. (25) 

Lyon % Arras, Poitiers, Mois, Clermont , 

Xlhalons, ont reçu les tribunaux fupérieurs 
qui leur ont été envoyés par le Roi, avec de 
grands témoignages de reconnaiflance. Le 
peuple ( qui ne voit pas encore le ferpent ) 
cft ennivré de cette nouveauté > qui ne lui 
coûtera pas d'argent pendant fix mois , mais 

(24O La réduction des intérêts, qui a précédé celle 
des capitaux a préparé les malheureux ï qui il refte-cn- 
core l'ombre de leur argent f à une extinétion prochaine 
de ce qui leur en rerte. 

(25) Les trois grands hommes dont il s'agit id 9 ne 
feroient pas trop punis, s'ils n'avoient que le nez t & 
Us oreilles coupées. 



; ( 22 ) 

on cfpcrc , avec raifon , que quand l'intéTéc 
de fa majefté fera de changer d'avis , le peu- 
ple rentrera dans les privilèges, dont il a tou- 
jours jouï, de payer fes juges lui-même. 

Mr. De Maup. . . s'étant fait préfenter le 
plan de la St. Barthelemi pour la fupprelïion 
des parlemens, n'a pas jugé à propos de 
s'en fervir , n'ayant pour l'aider dans l'éxe- 
cution que le maréchal de Riche... , & le 
>duc fon neveu, il a préféré employer la mé- 
thode du duc de la VrilL> y qui en eft le di- 
minutif & qui va au même but. (26) 

On ajoutera inceflamment à la promotion 
dernièrement faite un nouvel ordre de maré- 
chaux de France , lieutenant généraux , & 
maréchaux de camp ; les ducs de \*Vaugn^ 

D'Attm.., Ville . D'Aigutl.,, & deïrefit.-. 

font défignés maréchaux de France , par le 
Chancelier , qui y ajoute Me chevalier de 
Maup. . ; Les iieutenans généraux & maré- 
chaux de Camp , feront nômmés par mada- 
me du Bar. . . Les brigadiers par madame la 
marquife de Longb... Il y aura chez elle 

(a©*) La méthode de Mr. de la VrtU. , . eft de faire 
tnourir fou monde à petit feu, à fuppofer f toutefois} 

- 

%ue cela ne preûc pus , il s'arrange alors autrement* 



«€es Taureaux d'arrangemens pour tous ceux 
jqui voudront fe faire infcrire. (27) Le tarif 
de .ces dignités eft encore un fecret pour le 
publie. , 

On ajoute qu'il y a une nombreufe pro- 
motion de chevaliers des ordres, parmi les- 
quels font defignés les marquis de Ximtn^ 
Villet. . , Vile' fin.. , & Deftorié. . , le marquis 
de Tbibouvil. . eft également au nombre des 

candidats^ avec le comte Jean, Mari de U 

comtejfe du Bar. . . .LeMarquis dcMonme,.as 
& quelques autres officiers (28) gardes 
manteaux de fa majefté font auffi defignés 
pour la même promotion. Le pere Ange 
Picpuce, pere de madame* la comteffe du 
Bar... fera chevalier commandeur. 

Le Cbancel... voulant fe ménager les par- 

• > 

-dons de la cour de Rome pour toutes le* 

. H y a des ducs' dans les prétendus mardebau* 
de France défignés ici , que Ton fc garde bien d'affimi- 
ler aux autres c'eft par une autre raifon de convenant 
-ce , qui leur eft propre dont ils n'ont pas befoin d'être 
îiiftruits ; il s'agit Je quelque ckofe iïoppofé au cour*. 
#e ; voilà tout ce qu'on peut leur dire décemment à cec 
^£ard. 

» * « > * • , . * 

C28) Qn appelle officiers gardes manteaux, ceux qui 
M poufent les filles de reforme du parc aux cerfc. 



i ( H4 ) 

ftutes qui lui refient à faire , vient de faire 
reftituer Avignon au pape , qui lui envoie 
en échange des indulgences & des agrîus bé- 
nits (29) pour tous les feigneurs qui ont 
foi à cette forte de rélique, Mr. le comte 
de Noai. . . en a ajouté un à fes ordres, les 
ducs de la Vaugu..., de Bou'tL. ..& de/É/- 
c hel. . . , ainfî que beaucoup de gens de mar- 
que font décorés de cette dignité pontifi- 
cale. Elle a paflfé jufqu'aux ordres inférieurs 
par une monopole des laquais de la chan- 
cellerie qui en ont cédé une caifle au mar- 
quis de VUK . . leur ami. 

Le duc de Harc ... a prié le Roi qui a 
voulu l'envoyer mettre à la raifon le parle- 
ment de Rouen de difpofer de fon bras , & 
de fon coeur dans tout ce qui fera du bien 
de fon fervice , mais de le difpcnfcr de faire 
du mai à fon peuple. Le duc de Fttzu . . 
( qui eft remis de la frayeur qu'il a eue à 
Touloufe') (30) s'eft offert à fa place y& 

. par- 

♦ » ». ■ • j 

(29) LWgnus-dei eft une petite figure de cire que les, 
dévots baifent tres-pieufement ; ici c'eil une énigme. 

C30) Le duc de Fitzh . .a été décrété à Toulouft 
pour des violences. 
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psrtira mt les foudres de 'la cour ipsStèt 
WCkancefkr jugera à propos de lèslancer.' 

Le maréchal di Rïchel . (3 1) a prouvé au 
Roi *<ju 5 unè' T cô'Ht ribtitiôri' hlïli taire en Ffah-'- 
ce , ferait la voie la plus deuce & la ftioins 
coûteufe pour percevoir Tes rèvenu*. Il èft 
ordonné au contrôleur généra! d'examiner 
avéc tes fermiers ■ccMHïifent on peutpnicé-* 
ter eil <:ette occafiôn? Le maréchal , qui a 
feit la recette de VêUëorav de Uamvre dans 
te dernière guerre^ offre de diriger les opé- 
rations rte la première campagne en prenant 

b'eforty (32) fous tes ordres ; ^èn lailîëra au ' 
roi fcixànte nulle- hommes employés par les 
ftrmes (dont il jteut diJpofer^his utilement 
par cë moyen , ) & on lui donnera une fois 
plus : qu'il ne reçoit fans faire les ravala 
fa)À-fèttÀe. ■> ' ■? 



On'ftuvcrnit par cette -vote le pillage fubalterne 
«fes* gcW dé loi , 'qiii Attendent a ck?s détails trop «il 
^ÛOiia^uiCinar^cènl ^eiJàavïce^ pour craindre que le 
lit d'ua' viei^n-a ,, d'un moribond, d'une fertroie en cou* 
"clie /l'ut "cnîeW par les contributions: cette norreur fe 
voit tous les jours dans les provinces par les cotamii 
de la ferme. 



( a6 y 

• 

fI^prmoe$, & pairs fe font promis (b- 
lenuieUçment ^ jamais prendre féanec 
au baillage , royal que te GhmccL . vient 
d'établir fous le nom de parlement de Paris, 

: Il eft ordonné de tirer quaçre hommes par 
compagnie de toutes les troupes de France: 
pour faire un çorps <te janiflaire* dont le : 

, COmÇÇ Bar. * fera fn*w*r Aga. Ce corps 

feradeftiné à porter ies ordres de fa majeR^ 
dans toutes les provinces du roy aume ; \ ef- 
corter les muets; quand ils feront chargés 
d'expéditions : 4feerettes* & (fi le cas le Te-. 
quierO lignifier eux-mêmes, ;à coups 4e 
bayonnçtts , ,^ewt dont ils feront porteurs. 
On croit que cetçe voie , qui a fait des con- 
venions fous X-Ouis XIV. m fera $1$ inutile 
Ions le règne de fon petit gis. Qn réimpri- 
me Phiftqijre dss Dragonades , pour l'inftrijc- 
tion de se nouveau corps., dans lequel on> 
avancera tous ceux qui fe diftingueront par 
dpjs allions d'éclat. Outre les armes ordi- 
naires de l'infanterie 9 cette troupe fera ar- 
mée de piftolets de poche & de poignards, 

<33> 



•r .• t 



(33) Ce corps pourait avoir fon avantage pour Je 
cuple, s'U lui prenait fanfâitfc de danander «jiumï 



C*7) 

La cour des paifs eut été fuppriffléè fifflf 
le duc JAiguill. • qui a eu la grandeur d*a- 
me de fe jeter a\uc pieds du roi pour deman- 
der Ta grâce , & fla obtenue (34). 

t)n a mis k Ai B*/W/* un vieux officier 
mécontent, qui di&it confidemment dans 
vxi caffé que le IL. ferak obligé de céder; le, 
Cbsw€cU. de fe pendre, & le duc d'Aiguil.» 
de s'empoifonner. 

Il ett confirmé que Monfieur le duc 
PraJI. . . s*étant mordu le doigt en rongeant 
fcs ongles , eft tombé dans un âcc& d*hy- 
«drophobic, qui l'a emporté en vingt quatre, 
ècurcs. (35) 

Quand Mr. de Monteyn. . . préfenta a» 
toi les députés de Wfle de Corfe ils deman- 
dèrent à & majèfté la permiffion de pend» 
quatre Gémis par un , (36) ce qui leur a été 
accordé par arrêt du confcil. 

tes ; y compris celles de ta fultane f*mUt 9 fif du graMÊ 
ifîfir ff&nçois. 

(34) Cette grâce eft amphibologique» 

( 35 ) Cette prétendue maladie de Mr. de Praft. efr 
«ne allufion à la méchanceté , dont on Paccufc de aux 
effets qu'elle ?&xt produire en fermentant dans l'oifU 
Jeté, 

{3<9 Le* Cwfcs font vindicatif a * r«I«itaK 1*1 

B a 



■ 



( 28 ) 

*rï;fes € or fis ont fait prêtent nu Pape le 
douze officiers Français, qu'ils ont préparés 
pour le fervice de fa chapelle avant de leslui 
envoyer. (37) 

ie dix du mois dernier , le nouveau parle- 
ment fut inftallé au palais r aux acclamations 
du çonlte de la Mtrêb. . & de quatre ducs 
qui ont été ibûtenus par iix marchandes de 
modes, & quarante laquais de confiance , 
dont on a, acheté les voix pour crier Vtue 
U Roi: . 

*M*- U.Chanul. a fait mettre des pan- 
neaux à fpn carofle pour éviter les fuites 
de la reconnaiflance du peuple r qui l'acca- 
We de bénédi&ionç, & de pavés. 

ï& toi ayant befoin de douze jeunes man- 
dions pour lui laver les pieds le jeudi faint,, 
ott & pris* par préférence les .enfàns de dou- 
ze officiers réformés à qui on a,fait donner 
($B rej^oonai-lEince des fer vices rendus à l'c- 

Oénois qui les ont vendus comme des traîtres', ils re- 
connaîtront pour^ maître le roî de France, juiqu'à et 
q^ les Minois viennent les délivrer. 

'{à 7') rrMlé un officier dc J la lérîoh decorfc-; t 

mftis c'eft f> liri&t un cônfeil qtfon leur donne icvd*ou« * 
viir cotte branche de commerce ( tant pour le Panc,qtK# 
pour U Turc) qu'une hsttoire^e l'ait. ' 



( 2 9 ) 

tat par leurs pères. ) le double de ce qui le 
diftribue ordinairement dans cette cérémo- 
nie. Cette magnificence eft l'ouvrage dè 
Monfieur de Maup..., qui n'oublie rien 
pour fe concilier Feftime militaire (38). 

Le duc de U Vrill. . . s'efl foit faire quatre 
nouvelles mains pour figner les lettres de 
cachet qu'il eft forcé d'expédier tous les 
"jours. Mme. la marquife de Lovgb.. vient 
de prendre en même teins deux intendans 
pour foire la traite fous la direétion du che- 
valier d'Arc. . (39) qui poffepour le meilleur 
êorfUire dé France. - * A 
• 11 y eut conftil à. Vèrfaillès', Je 16 Nweni- 
* tfë 1771. Mr. te Duo de la Vrilliere mini- 
Are & fecrétairé d'Etat v ayant le départe- 
~ment de la police générale du Royaume , es- 
fuya une faufle attaque d'apoplexie au fortir 

( 38 ) Cette pafquinade fait image, & paéfcnte Topu- 
lence militaire; rfififi que la magnificence du gouverne*- 
ment envers les officiers réforme' s. • - 

(39} Le* chevalier ifArd. eft bâtard de la maifôrrae 
Penthievre , amant en feoorid de la Marquife de ^Longlu*. 
& auteur de quelques ouvrages que les gens méchass 
lui reprochent de tC avoir jamais lu» Il eft en outre, di- 
recteur en chef de tous les Bureaux de mouûeur le Dt^c 
de la rrllU • • & de la marquife, 

B 3 ' > 
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dfePAffembléc: L'on en attribue la princi- 
pale caufe à un démêlé aflez vif que ce mini- 
lire avait eu auparavant avec Mad. Adélaïde 
& dans lequel cette Dame lui a voit repré- 
fenté fortement en préfencede plufieurs Sei- 
gneurs & Dames de lp Cour , combien il 
toit fâcheux pour UEtat que la tranquilité, 
ia fortune & le fort des citoyens dépen- 
dirent d'un homme qui avoit la foibleffe de 
fe laiffer gouverner par une femme dont rien 
ne pouvoit raffafier l'ambition Se l'avarice ; 
elle fut même jufqu'k avancer que Mad. Je 
Longctc * tenoit chez elle une lifte des 
perfonnes qui Jbllicitoient des places ou des 
lettres de Cachet & qui avoient déjà confr* 
jné l'argent pour l'obtenir. 

Le nûniftere de la Guerre fera la réoom* 
penfe de celui, qui pourra tirer le Ch**.... 
du pas ou il s'eft engagé , &ns le feîre pen- 
dre ; monfieur de Mnteym. . . en ayant va 
ttmpoffibilité doit fe démettre en faveur d$ 
Mr^ de Brog. . qui ne tiendra pas plus l*ng- 
temps parce qu'il eft aufli jufte, 

• C'eft lamaitrcfle du miniftre, donti! a pînfienrs en- 
tans : on ne fait ce qu'elle eft en Ton. nom , maij T#a 
fcft perfuadé qu'elle eft de très-tafi'e extraction» 
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On a découvert une ligue iaite entre le 

C h ave cl. . . lé DUC de la frill. . , & le DUC 

éPAiguill. . . contre tous ceux des fujets du 
Roi , qui ont plus de bon fens , & de pro.- 
bité qu'eux ; • on afllire , pofitivement que 
cette ligue eft contre tout le royaume. ' 

On a offert au -premier huiffier de l'ancien 
parlement la place de premier préfident du 
nouveau \ il \'a refufée. 

Le Chancela & le Duc JFAigutll. font 
tôilement maitres de Pefprit du R.. qu'ils 
ne lui ont lailTé que la liberté de coucher 
avec fa maitrefle, de carefier fes chiens, h 
de figner des contrats de mariage. 

Les filles de Paris^ ont préfenté tant de 
placets à madame du Bar. . contre le lieute- 
nant de police , (40) qu'il lui eft défend» 
a&uellement de mettre le pied dans aucun 
B. . (41) 

(40) -Jl y en a beaucoup, qui ont vécu dans la plus 
intime faniiliariré avec la comrefle qui leur a- l'ait Ac- 
corder toutes les grâces , qu'elle aurait voulu obtenir 

autrefois. ■> .• • ! ; .- • 
( 4 1 ) Le rieutenant de police de Paris «fl infpectcur 

f éne*ra] de toutes les veftales , matrones , & courtières 

des maifons de fanté de ton diltriô , qui s'étendait fi y 

• quatre ans jufquts fur le comte . & i» comtefle du 



• r i&fFCOUfcfâes tilonnoies^noté, dfiûfànie 
•HO de iès . membres, i honoitires pour avoir * 
; pris; line charge dans les sonfeils fut>érieurs, 
. & a fMppiié le Roi , dans des. remontrances 
, feçrettes, de ne jamais 1 permet tre ira - Chaz- 
tel: t . d'introduite la . feufife - monnaie; .en 
/ France. , (4?)E&#i t^to»^ .m, . ... ;*> •„ 
. Mr. *^.i:.:«<43) ^ chargé de veiUer k 
la clarté, fureté, netteté "de Paris, vient 
d'ajouter aux reverheres,, & à l'augmenta- 
tion du guet , un troifieme ^ étidriilî«<fcnt 
très-utils jàm habitant de çfttttl ville , ayant 

<te &fil* :4^ftw«sk «tables 
coins de .^uç.v^Jê quirpriviendia les amtu- 
des & les i>wûtiQ^ ( cçrppreëes dfott eft 
menacé à tous les culs decftç^^ âc/chez tôos 
les gens en crédit ^ quionç i?i»humônité de 

défendre au^uM* 4t : £^'fyhib.jtovfâii* 
aux befoim naturels. Les làvoyards qu^efiaiesi t 
Savent i'uûlité de ces bar^éleYentju^u'au 
Siel le m&i&W q*û tes jfcfci?»:. 1 ^ ■ » 

C42) On a pr^endu , que l^un des projet* *1h 
' <r/.,. ctoit dehauAer la f Valeur % & d'altérer lq titre 

*A Çiâa^jCeLéti^UitoWt^^iit ppur prouve^ au, fl- 
irte qu'un eft boa * Çutlquç chgfe. - . .. V 

* < 



Digitized by Google 



r< 33 ) 

Le Chancehl voyait que les anciens avo- 
cats, & procureurs au parlement de Par^ 
ne voulaient pas reprendre leurs fondions 
vient d'en inftituer de nouveaux k qui il eft 
ordonné de voler le public , fous peine d'ê- 
tre pendus. 

En plaçant les fouches que le Chance!. . | 
décore du nom de membres du parlement, 
il leur a fait jurer folemnellement de ne ja- 
mais Toir, ni de ne jamais entendre r que c,e 
que le Roi voudra. Il lcur a fait .fennr dans 
deux difeours remplis . de . fpphifmes ? (a " 
que quand le prince ne l^'pas lçurs. ^ 
montrances, il leur fuffit; dç les p^éfent^r 

pgur remplir l$urt s devoirs. H ajoute que les 

maçiftrats doivent; çonfulter l'autorité' ppvjr 
ren4re : la juflîçe^ & #uç le Souverain oic> 
doit que quand elle s'accorde avec Jes, ipt^ 
yêts , & qvtfellç eft de jfon,çQût ; il r fiait par 
^dire,.que toutes ces ; abfurd^tés font -flans ]p 
cœur4es nouveaux parlementaires v & qu'ils 
ùmm perpétuer rP o F \p bofchçur ç^p^q, 
.j>k, leur.filen^, % ^^i^ V o« 

(44) Cet extrait des deux difcoirrs du Ckanceî. . .Te 
trouve tion feulement fidèle dans le fens, niais dans les 
'termes dont 11 s'en fçrvi. ^ ^ ï* I 



(34) 

le punch eft en fi grande faveur dans les 
petits appartenons à Vtrftillct f que le Bour- 
gogne, le Champagne, & les plus excellent 
vins du monde ne peuvent le déplacer. On as- 
fure qu'entre quatre perlbnnes de la plus gran- 
de confidération il s'en confomme trois ga- 
lons par jour. Quelquefois par grâce fpéciale 
en admet du vin de Champagne dans cette 
liqueur , mais cela eft 'fort rare. La comtefle , 
qui a mis le punch & la mode, a introduit en 
môme temps Pufage des nappes de bois & de» 
pintes, oneneftadtuellementà l'attente d'un 
peu de politique qui eft fort néceffaire à 
tout le confeiL On a écrit à Londres à m 

des aflbciés de Rokinbood-Tavern pour avoir 
un orateur & deux maîtres de raifonnement 
en état de donner des leçons aux gens en 
ftace. C45) ' J 1 ' 

Les maréchaux <ïe France ayant, déclaré 
teïvemr H n'y aurait de compétens de 
leur tribunal que âes gens rntaâà^ à'nè s r eft 
trouvé à. l'examen de to haute noblefle que 
trois pairs, qui aient te droit d'y être ad* 

(45) La- M©!t'é «fî cet article eft vraie, Pautre ed' 
m co&fcil gens en dos* ils" oat £n*/rf 




((35) 

If parait un édit du vingt-cinq avril der- 
nier portant création d'un nouvel impôt 
fur toutes les veftales de Paris; au moyen 
de cette taxe, qui fera de deux fols pour li- 
vre, elles ne feront plus rançonnées par les 
commiflaires de quartier , & traiteront di- 
rectement avec le maréchal de Riche... 
nommé à la furintendance générale. Le nou- 
veau parlement h enregiftré cet édit avec fes 
firanchifes en;marge. • 

Madame la comteffe du Bar. . vient d'in- 
ftitucr un nouvel ordre qui s'appellera de 
Sié. 'Nicole: (46) les ' conditions pour les 
femmes feront très-rigoureufes , il faudra 
avoir vécu avec dix perfonnes différente*, 
(au moins) & prouver qu'on a été trois 
fois en quarentaine pour être admifes. Les 
hommes feront difpenfés de faire des preu- 
ves par la comtefle, qui fe réferve la gran- 
de maitrife. Les marques de l'ordre ferop.t 

un concombre brodé fur la poitrine avec deux 
excroiffaxees bien marquées. Quoique mada- 
me du Bar... aflure qu'elle- ne nommera 

(.46 ) Il n'y. » perfenne \ la lialle, qui n'apprenne^ 
qu*£toit Sté. Nicole*, par un proverbe, quîfea de com- 
jaraifo© sua femmes , qui fe radtlre&m» ■ * 



que ceux qui ont eu l'honneur d'ètr ■ bien 
avec elle, on croit que-oet ordre fera. plus 
nombreux que l'ordre de St. Loius. 

On a trouvé" un- placard a la porte de Mr. 
le duc de là Vn!l. . . fur lequel' était ceri», 

- , Bureau de la traite des imocexs* 

■ * On fe pend , on fe poignarde , on fe bril- 
lera cervelle en France-pUis turc que jatnaiF. 
Ce font des fervices d'amis qui fe rendent rte 
l'un à l'autre, tant dans les rues que fur 
tous -les grands chemins du royaume, que 
l'on allure m s-fréquentés par les brigands, 
depuis que leurs chefs font en place. 

On aurait compofé en France un régiment 
•«les officiers généraux incapables de com- 
mander, fi on les avait jugé -capables de fe 
battre; mais comme la plus grande partie 
B'eft fait connaître tant à Crevel, qu'à Mt»- 
Aeii , fkaBik , &c. «ce- &c &c. &c. On a 
cru qu'il était mieux de les lailfer vieillir fans 
emploi jufqu'k extinftion. 
. 'Wr -de Mfapêfat , & Mr. de Bonnairt ont 
trouvé -les pUices de -membres du nouveau 
parlement fi honorables , .qu'ils ont donné 
leurs démiffior.5 huit jours après les avoU 



(37) 

, r 'jMoflfieuf \e Duo 4e Viller . < 47 ) -ayant 

ri,4e fiv maitreffe^pour en jouir fans inquté- 
tijdp à > l'ayen^r * ■ a fait conduire; ce malheit» 
reyx gifles Sainte Marguemç , oi» «lui 
a feiç ^çcôl^er ,un jogeqie^ à perpétuité- _ . 

Le dix-fept avril ^parlement fit Peine». 
. giftremept de trois édits fans les lire; L'up 
arrondit le reflbrt des, tribunaux fupérieun* 
l'autre fabtiqw des ; chevaliers , donneur 
pctur le^r 4é<x*atiQ& ; le troifieme- fond tes 
quatre avocats c}u parlement de Paris pouf 
n'en faire, que depx. 

: U. prtoKL dfi CQnu. ( quojqu'enneim <to 
Mr. de Qfotfeu'tl) a eu la g^ndrofité ded*- 
; r$ & rma4arpç ;de , B suffi * . qui fc ^jouiflait 4e 

• 'Wp**ftr : çmw-.4fi petit wmtrt, vus iut à 
. „ av^S esprit affez jufieppur > mieux vm } que 

Il eft^iU^^BP^ô^o^^ôlÇS ■ «Wr 

ftome ? font ^étQVt &MZ * mnitop* W w~ 

i fon pâ^itfic^tv* <te: w&ptî fitwr apprendra Vufagt 4* 
ponde, penda^,Q^J^^/PHJ^MK^^.ft^^ * 

B 7 
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ims dcs barricrcs de Tefafer l'entrée à la Ca- 
comonade fut-ce dans le caroffe , & avec la 
perfonne d'une ducbejfc ? Les exempts de poli- 
ce, d'un autre côté, ont ordre d'entrer par 
tout avec des chirurgiens & de vifiter tous 
les gens fu(pe£tés de la recéler chez eux pour 
les faire fortir de la capitale. Si l'ordonnais 
m du Roi cft exécutée à la rigueur , on croit 
que Paris fera bientôt un défert. ( 48 ) 

Le roi parlant de la difette de fes finan- 
ces h Mr." le Maréchal de'Bim , le Maréchal 
lui propofa trois millions à recevoir fans au- 
cuns frais, & dans un feul jour aux McUma- 

itons de tout le peuple ^ qui lui apporterait fon 

argent en foule ; Le Roi trouvant le fecret 
très-important voulut le favoir ; & apprit 
avec beaucoup d'etonnement qu'il ne s'a^is- 
foit que dé faire élever une potence au mi- 
lieu de la plaine des fabions, & d'y pendre 
le Chancel... en prenant un écu par perfora 
ne; le maréchal affura ao Roi que 4a ré- 
cette irait k trois millions au raoms, 

*'(4&) Il cacomonade eft une puiflfance Américaine, 
qui règne aujourd'hui «fohs toute l'Europe ; etloréalUom 

irvant peu la chifncrc de ta monarchie ' umVirféUe a 
a coûté tant de iaoj i Fempirt- romain. - j - - — •# 



( 3? > 

Par lettres patentes du Roi, après la fup- 
preffion de l'ancienne cour des aides , fes^ 
fendions ont été partagées entre la maifon 
du Roi & les Carmes dé chauffù. Le prieur 
de cet ordre qui cft nommé préfident de la 
nouvelle cour a été inftallé par le maréchal 
de R 'tcbt.. chargé comme porte-caducée de la- 
«ouronnede veiller \ cet établiflement. (49) 

Un arrêt du parlement de Rennes ayant 
condamné Mr. le Duo ttWtgn — à perdre la 
îêtc r & Mr.. le Duc de U VrilL . . à avoir le 
point coupé., te Duc tf jUgn.. . n eu une 
fi grande* frayeur dans un rêve, où il croyait 
être à l'exécution de fon arrêt qu'il lui en 
eft relié une jaunifle incurable;. (50) le Duc 
de la Vrïlî. ... pour prévenir fon fort r a eu 
la fermeté de fe faire fauter le poignet à la 
chafle. 

Mr r de- Nicolaï, préférant les mortiers 

. > 

( 49 ) Tout le monde fait ce que peut faire un ear* 
me. .. r un cor de lier. • • , un mulétier , . . , un garde 
Suifs. : On croit que l'an s faire tort à la cour des 
aides, elle ferait remplacée avec avantage. 

( 50 ) Les fcens fuperftitieux appellent cette jauniôt 
-Ai Duc d'Aigu.., , .& l'accident arrivé au petit faint % 
rfes jugetnens de Dieu: il ferait plus glorieux pour la 
France que ce fuffeut les jugemeas dts feoiBiucs. } 
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fourrés de .petit gris a ceux que l'on charge 
avec de la poudre , a été nommé par le Roi 

♦ 

préfident,à mortier du parlement de Paris; 

on compte beaucoup iur Ton courage dans 
, cette . nouvelle place. (51) 

Il eft défendu aujourd'hui par les ordon- 
nances militaires de recevoir un colonel en 

France s'il n'a des talons rouges, une mai- 
. trèfle à l'opéra, un attelage Anglais , &cent 

mille écus de dettes. S'Ufe trouve deux con- 
teur rens, & que l'un des deux fâche danfer 
t l'Allemande , il fera préféré. 

Le Boureau de Paris à été enfermé ï Bi- 

cHrc pour avoir refufé fes fervices k un pendu 

de la création du nouveau parlement , fous 
, prétexte qu'il ne ppuvait manquer à fon an- 
Vienne compagnie, faps Méfier fon donneur: 

fa délicatefle r (k ce que l'on dit ,) à fait riçe 

. les juges , 9u lieu de les faire rougir ( 5% ) 

t • * « « > ../ 

(51) Mr. de Nicolaî colonel dans la dernière guef« 
">è % , Vdcanf 'dégoûté "du bruir des armes, & de Podeur 

de la poudre, fit recevoir avécat en 176a pour ne 
f pas entrer en campagne Vfôus pfttèitte gérant l'aîné 

de famaifon'il devait pofrédér paifible 1 charge de pre- 

Niiter prëfident de te chambre de* comptes , que fou 

r pet* 1 a cédée de prél^rehcc à (ta? cadet* 1 * 
i ; ( $a ) Le l'ait eft, vrai ; ce qui a occaGoimé le pr<^ 
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U paraît un.,édft du Km qui permet au* 
.ÏHii(T^FS v maJgré la cpmpanulbn humiliante 
: de M. L d» ^Hurfayi de fe regarder : à l'avenir 
comme les menbre&aâifiL de Jat nouvelle cour, 
^ W'Cetçe qualité Jeus donne le droictfex* 
-pJoiter tout lç- royaume. 

Quoique le Roi: défendu à fes peuples 
de reconnaîtra Ja jpqur. des aidés & l'ait fup* 
primée fans retour + fes membres . n'étaïlt 
qu^ daJieû^dfls-Pafte font encore utiles 
au .^ijpl^ qui jwçe^ec^rs les afisrire* 
epuxapî^ i «e- fcûfeuœiL - A ;r . ; vir ; " \ 

Qp^r&q^te ^ ne > traite pas 

W r?mMté,fWïis *m** 

. ayeequi on tfaceofe dfcwir des affinités fean- 
•dateilfesy lieutenant de poiiee de -Paris f 
. lui à. reproché ' ëh facç d'âvbir éù commettre 

? aV .? c '^ n w^s 4sm "toifcfe jfL if ois 

' Les princes du fang ayant romercîé quand 
le Rbi lés a Mi irrvîtër àti niartagë de Mr. 
le comte de Provence \ il leur a , été enjoint 

(53) Le Chance! jcppiocbaitf à 4 Mr. *4i Sart.*. 
cp£ife retip^Tots;' tjeyoiirs , d* JV cfoargc , pat 

o. qu'il ignorait qui acttftic les biitew fous la fcrvfetct 
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f 

ftcr k cette cérémonie; ce qu'Us n'ont prit* 
fait. Les priîiceffes feulement s'y font rei*- 
dues avec des habits de noce , la gaieté 

qu'on porte à un enterrement. 

Mr. le Duc de Bour. . . * mis te dernière 
main kJbn mariage le jror de Panniverfeire 
«de ce facrementy on affure que tlé peur de 
~fe tromper il eft revenu à la charge jufqk'â 

Jix fois. ( 54) 

Les crédits du «ari^e de Mr. le DU • 
< ayant miné tous les brodeurs' de Parts j !ar 
pkis grande partie des feigneurs â paru en gafcr 
au mariage de Mr. le comte» de provence,, 
-pvcc des habits brodés À la € fou* e lier* <5$) • 

* èm Roi * €c magHlrat lai iflé-, „ wionfeignew polir 
^ vous faire* voir que je fais mon «Étier j'ai îçu que 
ff vous avez fouppé Hy adem jours aved deux Jéfntttt 
^ décuifés ; que les deux mêmes Jéfuites ont été hier' 
:r chez vous* eu matin, & qu'un . troifieme qui n'y a ■•- 

* &s encore paru y a ttê àujduiirbùi. te a*«r<* . . 
n fe tut , & pr» le lieutenant de police de fe taire." 

c'eft un .traitement fort honnête pour une prinçeue , - 
•n .fouh/iite que cela continuer- 
( 55 ) O» faH certains «ahns ds nouvelle matière 
Mais Vs ne font que pour fours de galas 
ên Us nomme ? a*ia GkaneeJjer* * > ■ • 
fourauotî > Sejl atf Us font faux i B nef rongH-- 
. ■ t fenti paji^ 1 J * 'S * 
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Mr. de Montey..., a fait une augmenta* 

tion graduelle de la paie des foldats , & a 
inftitué une marque de diftin&ion qui leur 
tiendra lieu de la croix de St. Louis : il efpe- 
re que cette récompenfe, à laquelle les gens 
qui auront déferté n'auront pas droit, pour- 
ri empêcher la défertion à L'avenir. ( 56 ) 

Si le C banc cl... ne fe brûle pas la cervelle 
ou n*eft pas accroché en chemin , il ira beau- 
coup plus loin que le cardinal de Ricbel. .„ 
dent il a adopté tous les principes ; il eft 
plus adroit & plus faux que ce miniftre, & 
l'égale au moins en témérité, il lui manquait 
un mazar'm & un jofepb , auxquels il a fup-» 

piéé par un cartouche y & un fa dont il di- 
rige les opérations. Ce magiftrat célèbre dang 
ion genre a entrepris de prouver qu'il a 
Tendu fi compagnie pour acheter la place 
qu'il occupe : cette preuve pourra lui fai- 
te des amis* 

Le confeil du Roi a caffé fous le man- 
teau un arrêt que le parlement de Rouen 
a publié fur les toits contre les a&es des 
confeils fupérieurfc- 

• • ■ .. 

(56) Cette dignité* ne fera accordée, ni à l'ârgente 
» à la laveur , clic exigera néccfiaircmcnt du roenes. 



NOUVELLES APOCHRIPHES 




E bruit court que le; jeunp vicomte du 
Bar., cft k pierre-encife . pour avoir com- 
muniqué a Ja comteffe de ce nom de petites 
inquiétudes de fanté dont elle a fait confi- 
dence au Roi . . de. la même manière ; ( 57 ) 
il y a tous les jours une Réputation de la fa* 
. culté à ; Bkê/re pour , faire des effais- fur ies 
malheureux qui Ibnt ,dans le même cas ; uti 
arrêt du nouveau parlement permet aux dé- 
putés de pouffer leurs eflais jufqu'k la mort 

- ifflufiy entent , 

! U pere An^e picpuce (58) vient d'être 

ï 5V7 téttè aventuré peut'Meri *nc- pas' être toute 

î^wic, ifwts on îcftjàûurë liu'eîle n'eft pas toute firoûe. 
( 6%) t Op ft ûjire que la qomtefle du Bar • .. cft fille de 

, ce moine , ,vc d'une fçrvante de campagne Q fa aiifinie- 
xe. ). qui la mit au monde dans un -petit prieuré de "la 

"Brie , où cette chete produéfeon-trionacale a été étévée 
jufqu'à Page dedixaus; ce fut à cet âge, qu'une cow- 

.tierç ambulante #ayii à ce iâint homme le fruit de fes 
exercices pour rentraîner r dans le centre du libertinage, 
où toute la fiance Ta vue plongée fi long-temps; (on dé- 
but fut dans h fpherc la plus niodefte & a été lu jet a cTé- 
tranges révolutions pendant près de quinze ans : Ou Ta 
vue d'abord courir à pied fous les lanternes de Pa- 
ris*. de là, aller au palais royal* qui a Hé U fé- 

* wrr dttajft 4*.J*er<iuifu, i% j> dfi là tlk a eu cU* 
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nommé par le Roi coadjuteur de Parchevê* 
ché de Paris, fa fille, y a ajouté la feuille, 
des bénéfices , & la charge de premier aumo* 
nier, vacante par la démifiion 'de r archevê- 
que 4e Rhehns qui s'eft rétiré aux petites , 
maifons , ou il étoit attendu dçpuis ioog- 
temps. 

La famille r. y. le ayant été vifiter Mme. 
Louife aux Carmélites • de St. Denis, où el- 
le eft réligieufe a obtenu du nonce Ta per- 
miflïou de fe donner la difeipline en commu- 
nauté. (59) , . 

* ' ♦ 

-petits' meubles, & mi 'amant commode , qui a comment 
ci à l'éclairer pdr fès confeils. . . . de U elle s*eft affi> 
ci£e au comte du Bar, . pour donner à jouer au vingt* 
préfenterfes placets k la police, & attirer du mon- 
«lç chez lui. ... de là elle a eu cent mille livres de det- 
tes , & un carotte à crédit qui a commencé à' lui don- 
nèr-de l'importune* d*hs 'le monde>.. V- de là! eHe a 
été liée avec Madame.de St... p..<;y quUuia amené /* 
B;1 valet de chambre affidé d'un ticS-gr^nd prinee. avec , 
qui elle à fait un voyage à YtiTailles prndant la uùit ; 
de Vît enfin ch f e eft * forùe cVmUfey -a* été frfftntit , 
logée au château , d'où elle a ebaflu une pr!ncffe ê} 

Jw: minijires, & tous Us honnêus gens qu'elle a pu 

• 4 *' ■ ■ ...... . . 

tiouvcr.* r - \ 

(,59 V Dans la primitive é^hTe les tites couronnées 
.fc îuftigeaicnt *^îa Jjortë des temples , pour reparer la 
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Cette fâveuf , qui ne s'accorde guère 
qu'aux têtes couronnées., a été accordée éga- 
lement à fix grands feigneurs {nommés par 

' le Roi ) qui ont beaucoup de fautes à expier* 

Mr. le comte de No les k demandé par 

grâce d'être admis comme amateur, & s'eft 
fait ndminiftrer fe pénitence par un de fes 
laquais de confiance. 

Les parlemens de Douay , Pau , Grenoble, 

& Trévoux fe font conduits fi noblement en- 
vers le ChanccK.. qu'ils feront les feuls à 
l'abri de fon projet cPextinéfion. (60) Les 
njembres de ces parlemens , qui fubiront une 
réforme particulière dans leurs tribunaux, 
feront mis A la tête des nouveaux parlemens, 
que l'on va ltibftitucr aux anciens dans tou- 
tes tes villes où il y en a d'établis. 

Le Chancel. .. leur a envoyé faire fes re- 
mefeîmenspar un exempt de la chaîne, qui 
cft fon aide de camp. 

■Mr. le Comte de Pr.. • # . ayant obtenu 

Icandale qu*i!s avaient donné , ici c'eft une expiation 
privée qui convient tnkux à la décence des mœurs de 
notre ficelé. 

{60) Ces parlemens ont eu la nonchalance do fc ttfc 
re la lacheU de s'en glorifier* 

- 



r 



< 47 ) • 

amnt fon mariage , la permilïïon de commen- j 
ccr fes exercices; fon premier eflhi fe fit aa 
parc aux cerfs en préfcnce du maréchal de 
R'tchel. commiffaïre de la cour, de l'am- 
bairadeur de Sardaigne , & du S. Tronchi* 
vérificateur; ce dernier ayant fait fon rap- 
port, au confeil, ce prince fut reconnu nu~ 
bite, & en cette qualité obtint la permis- 
Cou de continuer fes leçons jufqu'à l'arrivée 
^ de ta princcîTe qui l'a trouvé en état d'en- 
trer dans tous les détails du . facrement qui 
lai a été adminiftré. (61) ' 

Ces cflais ont mis les vierges hors de prix, 
le maréchal de Rick. 4 \ , & le CW, . . a- 
vnnt fait un magazin deftiné aux jeunes 
princes , après qu'elles ont été préparées par 
leur ayeul qui a bien voulu prendre la peine 
de.fouiager fes enfans, en leur évitant les 
premiers efforts. 

' PigalU eft chargé par la ville de Paris 
«Pimmortalifer le mariage de Mr. le Dau- 
fhin, & la prudence de Mr. Blgn.. dans un 

C6i) Ces effais ont été pour prévenir ce qui eft ar J 
rivé à Mr, le Dauph. qui n'a confominé que le 26 

mars, démette aim^^une cérémonie du mois de Mai do 
l'tBnéc dernière» 
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Sfenft -relief- pcwrto Magdeiefine 9 qui 'xqbêtëti* 
tçra le maffacre de la place Louis XV. avec -> 
tous fes ornemensrOn verra les fontaines 
de vin , les or cheft res , ■ l'eâ imifirien& , ' lèë . 
éçhafautSL drappés, & fur-tout tes c«rofes 
auxwmts de RicheL . . d'EJpar&èsi, &c+ au 
rnïlUu de- la- fimtè, On replantera pour don- 
ner k Inexécution plus de force , rl'incendie 
de la charpente qui fer vit à tirer ^artifice ^ 
le fpeétacte pompeux des petits pots'de 
gnûfle attachés à chaque: arbre du Boulevard^ 
& enfin les foffes deftinés -pat M. Bign. . à 
établir fe mémoire a. jamatt. , Perforine n'eft 
plus en état. que Pig^le de donner à ces 
dcifeins l'exprefTion.dont ce morceau pré* 
deux eft iufçept&le.- Gn le prie -de. ne- patf 
oublier que de guet :a ; donné quelques coups 
dç bajonette-, Sx. wstewwi d^is beaucpup 
de poches. (62) , • r \ „ t \,1;ts,:; 

Mr. \e<Ch4Hc*k. I -ayant fait >$cmwd$t une 
au&ence- au prince dç CW., ce Prince lut 

(62) Ce monument vaudrait mieux pourpre* venir dans 
r avenir pareil 'accident qué -la l\ipeffliticufe fondaVion 
d£s mbft'ps'qiie'la vîHe de Fari$ V fleftinde au foifla^e** 
des âmes : étouffée*, 'qui 1 font tml'ote'e'n ' put^atoinEr...:^ 
•les anecdotes relatives au guet font deif¥.iks*cèmn!^. % * 
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a fait dire qu'il ne voulait le voir qu'à la 
grève (63). 

On a débité que madame la marquife éc 

Langh. . . , madame la Baronne de Newk. . . , 
madame de St. d, la princefe d"Anh. % . & 

fille ont eu l'honneur ainfï que la marquife 
du Trembl... (Pâtre préfentées le jour de 
Pafcenfion par Mme. Gourdan k qui Mme* 
du Bar. . . a fait accorder le Tabouret. (64) 
On dit tout bas que la comtefie de la 
Mar... voyant l'impoffibilité de faire un 
prince , s'eft décidée à faire un petit évo- 
que , & qu'elle a reçu à cette occafion la bé~ 
nédi&ion du coadjutcur de Rheims qui cft 
le prélat de France auquel on a le plus de 
foi, après Mr. de Monta*..., & le prince 
Louis. (65) 

(63) La grève eft un rendez- vous où fe font trouvés 
Canouche , Damien & plufieurs autres héros du fécond 
ordre. 

C64) On propofe Madame Geurdan pour cette préfen- 
tation afin d'éviter les difficultés qu'auraient pu faire 
d'autres femmes , de fe charger de ce foin , qui eft ujt 
des devoirs de fort métier. 

(65) Les trois prélats défignés ici font ceux qui ap- 
prochent le plus du cardinal de Bernis , qui a pris , & 
diftilé douze œufs frais en douze tema bien marqués 
pendant Tefpace de trois heures, 

c 
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. Loxgchcuvp a été cette année plus briHant 
tjue jamais ; Mme, la comtefie du Bar. . y a 
paru dans une calèche fuperbe , attelée de 
huit chevaux blancs, avec madame de St.J^ 
£c fon anciennfe rivale Dorothée : Mr. le Duc 
de GÏvr... lui a fervi de cocher, & Mr. 
Je pue de Luy. . . de coureur , fon poftillon 
tétait le Duc de Cbevr. ♦ en toque à l'Àn- 
glaife,avec une petite veftejjalonnée fur tou- 
tes les tailles ; elle a eu pour valets de pied 
Mr. le comte d*Egmo. . . , Mr. de l > Effina... y 
& le comte Dec*, garnis parles deux édu- 
ques du prince Louis, & le Nègre du Duc 
lie Chartres ; douze écuyers précédaient ou 
fuivaient la calèche , mafqués par égard pour 
le Duc £A\guïl . . qui était du nombre. 
(66) 

Mlle. Romans doit époufer Mr. de Croif- 
lïnarc gouverneur de l'école militaire qui 
prendra fix aides de camp dans la première 

■i C^O On conteftera, peut-ltrc à la belle comtefle, le 
'droit de compofer un équipage auffi magnifique , & à 
hauteur la vérité de fon hiftoirc , mais il ne garantit 
.lien ; fi fon correfpondant avoit ajouté un attelage : 
comme il croit a la poffibilité de le trouver à la cour, 
Tauioit rendu avçç la môme naïveté. 
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clafle de fon école pour le fervicc conjugal \ 
fa place. (67) 

On prétend que le curé de St. Euftacho 
a été furpris en flagrant-délit, avec la doyen- 
ne des dames de charité de fa paroiffe ; ce qui 

leur ferait beaucoup d'honneur à l'un & à 
l'autre ; vû qu'ils font octogénaires tous les 

deu*. 

* 

Mr. le Prince de Cont. . ayant vu la dé- 
fer t ion de Ton fils du parti des princes, dit 
qu'il le lavait bien , mauvais fils % mauvais 
mari, mauvais ami, mais qu'il ne le favait 
pas mauvais Français. 

Mr. le Duc de la Vaug. . . ayant écrit une 
lettre à l'archevêque de Paris dans laquelle 
il lui annonçait qu'il allait communier, & 
lui demandait fa bénédi&ion ; Mme. de Tefs... 
qui s'annonce dans le monde par fes bona 
mots , dit que fi Dieu pouvait fe difpcnfer 
d'entrer dans le corps de ce faint homme, if 
fc ferait bien de l'honneur. 

Le confefleur du Roi ayant été difgracie? 
pour avoir été furpris en badinant avec des 

(6*7) Monfieurde Croifmare a été fur le point d'épou» 
fer Mlle, Romans : les fix élevés font une reflburco , 
due Ton o8re îl cette belle MUiijfée en cas que cela eue 
lieu. 
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pages , on a ouver t un' concours .pour cette 
place , qui fera, accordée à celui de nos pré- 
lats qui appuiera le moins fur les cas de 
confcience, Mh l'archevêque de R. . a été 
propofé,mais comme il a été long-temps en 
commerce fcandaleux avec un de fes grands 
vicaires, on l'a rejeté: Mrs. les card.. de 
t?it/. & de Luy.. ont été défignés depuis 
ppur faire le fervice par femeftre. Cepen- 
dant comme l'un ne fait pas lire, & que 
l'autre n'a pas encore lavé fon foufflet, on 
eft incertain de la décifion de fa Maj. . . (68) 
Jl.'univerfité de Paris, s'étant rendue en 
corps £ Verfailles, pour faire des repréfen- 

■ 4 

tarions fur les malheurs du temps ; le redteur 
qui eft un homme hériffé de feience , a ra- 
pellé au Roi dans fon difeours, toutes les ca- 
taftrophes qui ont fuivi les révolutions tant 
d^ns l'hiftoirp ancienne , que dans la moder- 
ne , il a pouffé l'érudition jufqu'à nommer 
quarante Rois , qui ont été aveuglés par des 
favoris, qui les ont perdus., &c. &c. Ce 
difeours éloquent qui était divifé en trois 

(68) Les anecdotes des îpages, du grand vicaire, du 
îoufllet, font connues de tout Je monde, (î fauteur fe 
trompa c'eft avec le pub^c. . 
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piarties, & fubdivifé en cent, s'eft terminé 
par des larmes de la part du reétcur , & un 
très-grand mal de tète de la part du R. . qûî 
heureufement pour la nation , a foupé dans* 
les petits appartenons ,-d'où il eft forti pour- 
aller digérer tranquillement cette harangue» 
Le Cbancel... a fait adminittrer le fouet a 
toute la députaûon pour l'engager à rever- 
nir fouvent. (69) > 

Mr. de Maxp. . ♦ ayant été averti que l'on 
avait mis dans le coffre de fa voiture quaran- 
te livres de poudre ,.& que la mèche devoit 
Être allumée par un de fes laquais , a fait ar- 
rêter ce malheureux qui devait être appli- 
qué à la quçftion , mais on l'a trouvé mort. 
(Jeux heures après qu'il a é?té arrêté. Ce qui 
intrigue fort le Çfaweh,. të$ très-effraïd 
de fon aventure des barrières (70). 

<6*o) L'univerflté comme : fifie aiiiée du Roi ( t&rtrn 
(Tuf âge dans Us patentes , rel offrit à rMnfrerftté ) jfk 
en droit de Jui faire Tes remoutranecs , & ie Roi com- 
me fon pere a le droit de la faire fouetter. 

(70} Le Chancel. . . a failli être affommé à coups «te 

pierres près la porte de la conférence ^ par les écolier*" 
du collège des quatre nations, les commis de la barriè- 
re Poiu fauve* , rçalheureuleiucnt pour la France, 
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! • ♦ * ' ... 

On a trouvé il y a quelque temps dans 
régoût du boullevard une voiture de barils 
renverfés les uns fur les autres , avec trois 
effigies pendues au timon, en habits de ca- 
ractère ; l'une étoit en abbé , l'autre en fi- 
îiiarre , l'autre en manteau ducal : On a fait 
les perquifitions les plus attentives 3 mais on 
A'eft parvenu jufqu'ici qu'à connaître quels 
font les pendus ? 

La même nuit , on a trouvé la-ftatue éque- 
ftre d'un de nos Rois , toute couverte de 
l'ordure qui provenait d'un baril dont il étoit 
coëffé jufqu'aux épaules ; ceux qui ont fait 
le tour ont choifi un baiii dans l'office des 
amateurs, qui deffervent les foffés de Pa* 
jns. (71) •« 
• L'attachement du R.^ pour madame in 
Bar. . . lui eft venu des efforts prodigieux 
qu'elle lui fhit faire , au moyen d'un baptê- 
me ambré dont elle fe parfume intérieure- 
ment tous les jours. On ajoute qu'elle joint 

« _ 

C71) ce cafque royal avoit tté ombfiigt de toui 
les panaches que la comtefle aurait pu y ajouter, le 
9 iedeftal fo ferait tcroulé à coup fur, 
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à: cela un fecret dont on ne fe fert pas cit^ 

core en bonne compagnie, (72.) L 
Les deux charges à cordon poffédées ci 

devant par MM. de Marign. . , & de Su fîW 

rent. . , Pont été fucceffivement par MM. 

Terr.., d'Alig..^ Maup.. y & PbMpe... ar- 
chevêque de Bourges. Il a paru plaifent que 
ce prélat reffcmble affez à Mr. le Duc de la 
Vrill. . fon parent , pour que l'on ait dit, 
que c'étoit un cordon ajouté aux armes de 
ia ville. (73) 

L'avocat Linguet a été rayé du tableau 
pour avoir fait les panégyriques de Tibère »? 
& de Mr. le Duc d'Aiguil. 

Mr. le Duc de Penth. . . s'eft mis aux feints 
pour toute nouriture 5 pour faire pénitence* 
& expier les fautes des miniftresde fonCou- 
fin, on dit qu'il conjure ie ciei dans fes 

(72.) Les mouches Cantarides, le diabolino, l'effence 
de geroffle , les baptêmes ambrés , &c. font des inven- 
tions de notre fiecle dont la débilité eût été incurable* 
fans ces fecours; l'auteur ne peut rendre le fecret df 
mauvaife compagnie dont fe fert la comteffe fans bleffer 
la bonne : tout ce qu'il peut dire décemment eft que C« 
fecret eft un diminutif des erreurs philosophiques. 

• 

(75) Les armes de. la ville de llourges font ua m 
dan« un fauteuil. 
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prières de leur faire faire une bonne mort , 
S'ils ont le malheur d'être pendus. (74) • 

Les foupés des petits appartenons font 
plus voluptueux que jamais : la comteffe du 
Bar. . . a fubftitué aux froides épigrammes , 
& au cérémonial guindé de la marquife de 
P. . la gaieté franche , & les plaifirs bruyans 
de la courtille. Il ne manque dans ces ban- 
quets que la figure de Ramponeau , qui eft 
remplacée par le marquis de Ximén. . & Mr. 
de Maup. . . 

La nation Françoife eft fi mal conftituée 
aujourd'hui , que les gens robuftes font fans 
prix ; On attire qu'un laquais qui débute k 
Paris eft payé auffi cher par les femmes qui 
s'en fervent , qu'un cheval de race en An- 
gleterre: Si ce fyftême prend faveur, une 
génération ou deux fuffiront pour rétablir 
les tempérament 

Il parait depuis quelques jours un mande- 
ment contre le Priap... par M. l'évéquc de 
St. Brieux,qui depuis fon aventure (75) n'a 

pu 

(74) Ce prince eft tr5s-dévot , & chanterait le faive 
de tout fon cœur en cas d'accident. 

(75) L'éveque de St. Brieux aux états de Brétagne 

lyam voulu violer la femme d'un des inajiftrats du par- 
lement , 



( 57 ) 

pu encore fe gubrir de cette maladie. Ca 
qu'il y a de pitié étonnant , c'eft qifil eft 
dans cet état à la fuite d'une frayeur. 

Le Duc de St. Még. a été chargé d'al- 
ler recevoir Mde. la comteffc de Prov..ï 
pour la provenir fecrettement fur ce qu'on 
lui devait faire à fon .arrivée en France. • 

Quand le Duc AoRicbel.. , a vu que le 
Duc de Fron.. fe cônduifait avec honneur 
dans l'affaire des Pairs, il l'a défavoué pour 
fon fils, & n'a plus voulu vivre avec lui. -, ; 

La fécondité s'eft gliifée dans le couvepfc 
des -filles de la conception, ou le St. Efpr.» 
k fait dix miracles en une nuit. 

Le R.,.. ayant bronché en courant la 
pofte avec madame la > comteffe d# Bar. . , W 
été relevé par- Mlle. Mazelot. (76). . 

♦Pour prévenir les inçeltes qui fe commen- 
tent en France par le clergé, il fera permis 
aux prêtres à l'avenir de prendre des fem-^ 

kment, cette Luorece pour fe délivrer de fes perfécu- 
ttons, prit Tépée de Ton frère, dont eUe bluffa très-dau-, 
gereufemciit fa grandeur. - , 

(76) Cette- cliûte eft ce qui s'appelle en terme 
bonne compagnie , un manque d'attention : chez la com- 
teife^où les pjh'lpbtafes ne font pas eu ufage, on tensi 
cette idée par le mot rater. • • 

c S 
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rrîês au Heu de fe fervir de leurs fœurs^ (77) 
: Le Prince de CUrm. . croyant fa confcien* 
ce intéreffée au - commerce qui reliait entre 
lui r & Mlle. tc: Diu. (devenue marquife ) 
aceffé tout à coup le la voir ,pour s'atta-; 
*hér> une fille -de^ quinze ans, que lui 9 
procurée fon aumônier ; ce ton prêtre peiw 
fant que les plus grands péchés aux yeux de 
Dieu font les péchés d'habitude. 
" Le fieur Keif. . a mis les dents poftiches 
B à la mode en France , que la plus grande 
partie des dames de la cour, s'en font pro- 
«uréeà par fon moyen, pour, remplacer les 
naturelles qu'il leur fait tomber. '78) 

Oç joue fouvent la comédie chez Mme. la 
comtefle du Bar. . ; on affure , que Mr. le 
Chanceî. . • eft fi bon comédien , qu'il prend, 
toutes fortes de rôles. - — 

Lorfque les moufquetaires portèrent l'or- 
dre de fe rendre au palais .aux dffirem mem- 

*<77) Les pénitentes, les nièces-, les coufmes »&f ou-! 
^ent les fœurs des prêtres- catholiques , fervent à les 
«onfolcr du régime , que leur fait obfervcr la cour dc^ 
Rome. Heureux les pays, où Us ne vont pas plus loin! 

1 (7tî) tes Paftilles de cet Irtbile homme ont la proV 
jtàétë mervcillêufe defito tomber les d«BW gttte** 
as èâwr ks bonnes* ^ , ? '• - * 
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1res de la cour des aides, plufieurs eurent 

l'humanité de refter avec leurs femmes y 
pour les tranquilifer , & leur faire prendre 
des remèdes contre les vapeurs. (79) 

On a fupprimé la charge de valet de cham- 
bre pourvoyeur dont étoit revêtu le fieur le 
Bel... Les gentilshommes de la chambre 
ayant prêté ferment entre les mains du Chan- 
ce!. . . pour faire le fervice par quartier. . . 

Ou dit que le Duc de la Vaug. . . k l'imi- 
tation de Louis XI. a une image de la vier- 
ge dans fa poche , avec laquelle il s'arrange 
à chaque fottife qu'il veut faire; il lui ea 
coûte plus ou moins à 9 Ave Maria, félon 
l'entreprife. (80) 

Tout Paris eft allarmé de l'alliance mon- 
ftrueufe de Mr. le Duc de la Prtll.... avec 
une panthère renfermée à la ménagerie de- 
puis dix ans-, les naturaliftes font effrayés 
de ce qui en réfultcra. La fupérieure de la 
lalpêtricre s'elt fait faire un enfant par le 

(79) Le plus âiré des porteurs de lettres de cachet 
iTavoit pas vingt-cinq ans , ce qui empêcha les femmes 
de la cour des aides d'aller faire du bruit au palais ea 
tecompagnant leurs maris. 

. C 8 °) La dévotion de ce Duc paffe pour une bvpocrfc 
fie ; BMikoK de Tejfii en eft convaincue. 
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fcoureau de Paris, pour pouvoir allaiter ce 
cher Nourrilïbn ftns le dénaturer. (8 1) 
1 Le Prince Louis de R. . a été furpris dans . 
une maifon de débauche par le commiffaire 
F$rm. . & deux exempts , qui fans aucun é- 
gard pourfon rang lui ont foit figner le for- 
mulaire d'ufage en ces fortes d'occafions. 

je confeffe avoir connu la nomm ie Rofalie fillê 
de joie^ jufqu'à folutton parfaite , en foi de 
H*oï, je toe fuis foujfigné (82). 

" Les modes Angloifes font reçues aujour- 
d'hui fi généralement à Paris que tous les 
agréables vont rendre leurs vifites du matin, 
en habits Anglois qu'ils appellent fracs à la 
roaft btef Sans leurs dentelles , leurs ta- 
lons rouges y les gands couleur de chair , & 
la poudre rouflb , la reffemblance ferait par- 
faite. 

Le marquis d>Ec..rs ayant préfenté Mr. de 

I * é 

(&O U n'y a qu'une panthère qui puiûe remplacer la 
rnarquife de Longh. . . qu'une panthère qui puifie s'al- 
lier au Duc, qu'une panthère enfin qui ne rifque rien 
a fe laiffer caréner par lui» » 

(92) Formule de profeffion de foi des prêtres fufprit 
en nagrant délit : le fait eft d'autant plus vrai à l'égard 
nu prince Louis qu'il te QIC a & qu'on, afluW # qu'il i*4 

jamais dit U véttte^ 
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Mo» . . tel fon beau-frere à Mme. la comtefle 
du Bar...\\z été abfous de fon goût pour 
les enterremens, de fes cabrioles , & de fes 
péchés d'habitude avec les prêtres de St. 
Roch - . . ■ " 

Mme. la maréchale de Mire. . . ( 84 ) qui a 
fcrvi de bonne à madame la comtefle Bar.. 
pendant trois ans , s'eft perdue fans retour 
dans fon efprit , pour avoir voulu partager fa 
tendreffe entr'elle & une autre de fes élevés 
qui a été préfentée furtivement au parc aux 
cerfs 

Les quatre maifons de Paris les plus hon- 
nêtes après celles de mefdpmes Gourd. „ & 
Briff. . , font celles demefdames ta princefle 
d^Anh..^ la comtefle iïAuxo..^ de madame 
de la Forn. . , & de madame de Roche. . ch.: 
trem.. tous les étrangers y font reçus à bras 
ouverts : On dit que madame la comtefle de 
Nouer . . , madame de Bujf. . r & les dame» 

(83) Mr. de Monmar.. ..1 a été fi inconftant qu*il » 
donné le mouchoir tour à tour à toute (à paroiffe, 

C 84 ) C'eft une bonne vieille femme , qui cft propre 

il faire toute fortes de parties, qui joue au wisk, qui 

*boit du punch, qui connaît des petites filles., & ne g4- 

ne perfonne. ... mais la comteflfe ayant eu à' s'en plains 

dee, a. été forcée d'aller enfouir, fes petits taleo** > 

C 7 
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Hardwu ajoutent k cet accueil obligeant des 
fiupés 5 couchés 5 très-confolans pour les mal- 
heureux (85). 

ta fille du Duc de Fleur., vient d'entrer 
aux moufquetaires noirs , où elle a été re- 
çue par le marquis de la Rivière cornette de 
cette compagnie qui , a obtenu en face de 
Péglife la permiflion de lui foire des enfans. 

Le R. . commençant à faire un calendrier , 
madame du Bar. . lui a choifi pour fubftituts 
le comte de Luge & le jeune marquis de 
ChabrilL . . , dont elle avoit éprouvé les ta- 
lens avant fon élévation r ainfi que le mar- 
quis s'en eft accufé lui même ( 86 ) 

Pour diminuer l'affluence lors du mariage 
demonfieur ieDauph.. , on fut obligé de dé- 

C 85 ) C'eft un avis pour tes étrangers qui ont trop 
Argent, ces bonnes dames ont des omis furs, qui font 
parfaitement les honneurs de leurs maifons, il eft utile 
de dire pour raffiner les joueurs que les trois femmes 
%jui donnent des foupés , couchés , ne font qu'intendant 
tes de leurs jeunes amies. 

C 86 ) Le marquis d$ ChabrilU • • apprenant à Monte- 
limait, où il étoit exilé, l'élévation de madame la corn- 
telle du Bar. . • s'écria en préiènee de vingt officiers de~ 
Von régiment quelle heureufe Cha . • p . . j'ai eu ? '*>< 
On lui demanda pourquoi? n Ceft que c % e[t $\U qui ms 
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fendre le jeu, qui a été annoncé cette année 
pour attirer du monde à la cour 5 fans que 
cela ait produit aucun effet ( 87 ). 

Les princeiies n'ayant pas envie de danfer % 
ont demandé au Roi (immédiatement après 
le banquet ) la permiffion d'aller s'affliger à, 
Paris. 

Le marquis Ducb... (88) fameux alchy- 
mille vient d'être mis k la Baftille pour la 
quatrième fois , & toujours-fous le même pré- 
texte , mais oneit enfin décidé à lui tirer fon r 
feeret de gré ou de force ; ce projet tient en 

fufpens tous les fournaux & les atbamrs de 

nos philofophes , qui font très-inquiets pour • 
leur compte ; le plus grand nombre, des 

( 87 ) L'abfcncc des prmecs , de plufieurs ducs , de 
beaucoup de grands feigneurs", & dcprefque toute la no- 
bleifç Frapçoife , a du latfl'cr un vuide que malgré les 
prières, générales , faites à tout le monde , on n'a pa 
remplacer. 

CS8) le marquis Duch... n'a aucune fortune cou» 
nue , dépenfe cent mille livres par an, eft très-géné- r 
feux , & part tous les ans pour aller chercher de quoi 
payer les dettes qu'il lait fur la fin; de fon féjour à Pa« 
Tiglon exigence a toujours paru impénétrable, on le 
foupçonpe de f savoir faire de Vor ^ Je fixer le Mercure* 
de blanchit, (e Diamant» &c, MiisjMNûs il ne fe net 
à ponde d'etre éhnnIU 

K 

- 




(Toi dîfans) adeptes , a pris le parti de s'êtta- 
der, de peur qu'en les fixant à la Baftille y 
on ne leur ôtat le moyen de fixer le mer- 
cure. • ' 

Il y a des paris très-cônfidérables à la cour y 
que dans fix mois il n'y aura plus aucun ve- 
ftige des parens , créatures , & amis de Monfc 
de Cboif. . k Verfailles ni dans les places de 
confiance , le CbanceL. a déjà culbuté le 
Duc de Gont. . . , le baron de Bret. . . , le ba- 
ron de Bezexw. . . 5 l'ambafladeur de Naptes,- 
&c. &c. ce qui annoncé vraisemblablement 
encore quelques culbutes que les gens qui- 
s'y attendent feront bien de prévenir. (89) 

Quand la dernière promotion fut annoncée , » 
&. que les promus furent remercier monfieur 
de Monteyn.. . ; ce miniftre leur dit avec une - 
douceur pleine de bonté, faifmvi Mrs. le- 

ttavail de Mr. le Chanc. . . ; vous ne me de- 

w 

(89) La brigue qui règne aujourd'hui y fauteraic avant 
fix mois,l fi le Roi n'dtoit environné d'une nouvelle* 
cour, dont l'honnêteté eft évidente puifqu'elte eft du ■ 
choix du Charte. . . & de la comtefle , qui ont donné 
au Roi ( Tans qu'il s'en doute ) une nouvelle <:ompag- ' 
n!e de gardes qui s'appellent Us gardes manteaux* Ces* 
gardes tmpôchrât tws les geas *f hoiweuï d'approcher ■» 
4q la cour. ... 
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vez point de rteonaijfance foyez convaincus fue 
vous n'auriez rien obtenu fi f avais consulté mon 
opinion fur votre mérite : les nouveaux élus pé- 
nétrés de cette réception , lui firent la ré- 
vérence & fe rétirent. (90) 

Les princes, & feize pairs, auraient été 
exilés fans le prince de Soubi. . & Mr. Bert. . , 
qui ont tempéré la bile du Cbancel. . . en lui 
faifant obferverque fi cette démarche ne rem- 
pliffait point fon objet, il était perdu 6ms 
retour; fes intérêts perfonnels ont empê- 
ché qu'il ne fe foit livré pour cette fois à 

. fin humeur ma]J ocrante. (91 ) 

Quand le maréchal de Richel. . fut inftruit 
que fon fils étoit du nombre des Ducs prote- 
ftans , il fe rendit dans fon appartement l'é- 
pée à la main, & lui enjoignit de fe défifter 
fur le champ ou qu'il le tuerait ? Mais le 

Duc de Frmf. . f ui n\Jl fas fort refpe£ueux 9 

s'étant mis en défenfe, & ayant protefté à 
fon pere qu'il le chargerait , s'il ne remettait 
pas fon épec ; le maréchal ( qui n'avait pas 

( 90 ) Cette affabilité* de Monf. de Monte*. ... efl: 
une efquiftcr fort légère de fa douceur naturelle qui va 
jusqu'à la bénignité. 

C 91 ) Le Chanc . . n'a pas ofé f?ire le faut de peur 
de fe caûcr la nuque. 
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prévu la réfiftance^ rendit les 'armes à ccr 
nouvel Abfalom , & lui donna la malédttiion, 
en pleurant pour fc dédommager. 

Mr le Marquis de Mailkb.. après s'être* 
fait circoncire, eft parti pour aller comman- 
der l'arnaée Turque : il a écrit au Roi & au 
tribunal des lettres foudroyantes. Son féraii 
fera compofé de douze femmes , qui prendront 
avec elles douze femmes de fervice , chacune, 
pour la defferte noéturne de ce nouveau Ma- 
hométan \ le marquis emmené pour premier 
eunuque le préfîdent de Perigny , que Kci- 
fer vient d'opérer à cette occafion. ( 9a ) 

Les confeffeurs de Paris ont ordre de fai- 
re le travail avec le lieutenant de Poi. . éy 
pour tout ce qui leur fera confié relative- 
ment aux afiàires du gouvernement ; il y a 
tous les jours des gens emprifo^s par cet- 
te porte, qui s'appelle la porte Itt fots. 

Le fameux diamant de Mr. de BuJJi y 
grand Butin , ayant été convoité par ma- 
dame du Bar. . elle le lui a fait demander 
deux ou trois fois -, mais fur fon refus de le 

C 92 ) Cet officier général eft le meilleur homme de 
guerre qu'il y ait en France , ce qui a déterminé ks 
autres à le ligue r contre lui , pour que la nation fo« 
battue à fon ordinaire fi la guerre fe rallume* 



vendre & fon peu de penchant à en faire 
cadeau, elle s'eft décidée k fe fervir du nou- 
veau parlement , & Je' P /dit de D/cembre^ 

pour le feire confifquer à fon profit; heu. 
reufement pour monfieur de Bufii que les 
muets, & les cordons rie font pas arrivés de 
Conftantinople. 

Il y avait fi bonne compagnie au bal paré 
qui s'eft donné \\ Verfailles pour le mariage 
du Comte de Prov. . . que le Prince de 
M. . . y a été volé de fabourfe & plufieurs 
autres perfonnes dé leurs montres. (94) . 

( 93 3 Le Roi de Golconde à (j/àz préfenc à Mr. de 
Buffi d'un diamant eltimô' huit -cents mille livres Tour* 

«feu . • \ ] n / y : x 

(04) Madame la princefle du Gué*»*, a perdu fom, 
braffelet au bufet , en recevant un verre de limonade 
d'un homme bien vêtu qui s'empreÛa de la fervir, ce 
qui confirme tout ce que l'on pourra dire de plus fort 
fur l'agilité des gens; qui ont été reçus dans ce bal. 



NOUVELLES 
EXTRAORDINAIRES. 

T^A querelle de la. cour des aidés, de la 
chambre des comptes ,& du nouveau parle- 
ment dans l'églife des. auguftins , aurait cir 
des fuites terribles , li ces bons moines ne le 
luttent avancés avec des fceaux d'Eau bénite, 
pour éteindre le feu qui commençait à pren- 
dre aux perruqycs. (95) 

Mr. de Caumartin intendant de Lille,, 
▼ient d'obtenir dé là majefté la liberté de 
porter le grand cordon de St. Louis , afin 
d'avoir meilleure grâce, quand il ira voir" 
des filles;^ ce qui- lui arrive fouvent (96}' 

quoiqu'il ait une mahreffe en pied. 

Le Ckanccl. . . a fait publier un édit qui 
remet St. Ignace, & St. François Xavier en 
pofleffion des honneurs divins , dont ils ont- 
été privés pendant .dix ans; comme cautUns 

de la banqueroute du pere la V aletttr 

(95) Ceft une querelle furies préfféa nces , ce font 
des procès verbaux, ce font des mots , &c. ôtc. &c. 

(9$ ) Mr. de Caumartin ett Chancelier de Tordre de 
St. Louis par la démiffion de Mr. de Pauhnis : toutes les 
créatures de la cour, depuis Quatre ans, tiennent à un 
cordon bleu ou rouge, les autres couleurs ne font pas 
encore diftribuées ; on attend, (ans doute , la fin de la 
pièce» 
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l:'âbbé Mcffier a découvert le purgatoire 
le premier avril de cette année : tout Paris 
s'eft rendu à l'obfcrvatoire pour fe convain- 
cre de cette découverte, très-utile à la Sor- ' 
bonne pour fonder fes argtimens , & au cler- 
gé en général pour fc relever. 

Mr. &e-V*ldab„ moufquetai-re vient d'ob- 
tenir au Parlement de Metz la permiflion de 
coucher avec madcmoifelle Leimn. . malgré 
fon pere, qui eft condamné k payer foixante 
milte HVres de Bougie pour éclairer la céré* 
monie. (97) . - 

Il eft arrivé à Paris une troupe de Savo- 
yards très-experts dans Part de ramoner ; les 

femmes de la cour fe propofent d'en tirer 
parti 9 pour détacher les vieilles croûtes , 
que la faiblefle des ramoneurs François a pu 
laifler à leurs chéminées. (98) : 

(97) Menfieur tic Faldalton a eu un procès qui a du- 
f<î dix ans, contre le pere de la femme, qui après la 
certitude la moins tîquivoquc de ce qui s'e*toic pafl'é en* 
tfeux ; a mangé plus de la moitié de fon bien pour em- ' 
pécher Mr. de Vahlahon de réparer l'honneur de fa fille, 

C93") Une femme refpectable a trouvé cet article un 
peu gras^ <on lui demande pardon s'il eft refté. Ccft 
pour avertir les femmes qui peuvent avoir befora dt 
cette reflburec. 
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Mr. le Comte d*EJi. . .ng ancien comman- 
dant des ifles fous le vent , vient d'être re- 
connu bâtard de fa niaifon , & en cette qua- 
lité a le droit de porter à l'avenir me barre 
dans fis armes , comme il était accoutume 
à jouir d'une confidération qu'il n'obtient 
plus ; iU pris le parti d'aller être modefte 
à la campagne, (99) 

Madame la comteffe de Pro.:. . a donné 
tin bal à meilleurs du nouveau parlement 
pour plaire à fa majçfté qui lui a ordonné 

de danfer avec Mr. de Sauvigny le premier 
danfeur du Royaume on compte , que tant i 

chevaux, que ducs, laquais, & magiftrats; 1 
il y a eu huit cents ames à Verfàilles, qui 
ont paffé la nuit. ' 

En ouvrant le tombeau de la maîfon de 
Matignon, on a trouvé une mâchoire, qui 
«mbaraiïe fort le Prince de Mo na.., & la fa- 
culté confultée à ce fujet ; elle reffemble fi 
|>arfaitement à une mâchoire d'âne y que l'on 
croirait que c'en eft une, fi l'on n'était fùr 

C99) Tout le monde fait, à Paris, cette hiftoire dans 
fes détails qui font trop longs pour être rapportés ici. 
tl fuffit de dire qu*un Çharon eft devenu comte., ataj^cd 
lia autre comte qui a'eii plus rien» , , ; 



Digitized by Google 



( 71 ) 

qu'il n'y a jamais eu que des gens de la ma*. 
Ton inhumés dans ce tombeau. (100) 
i On a découvert un Chartreux, qui tou- 
tes les nuits fortait de fon couvent pour al- 
ler deflèrvir la fupérieure , Ç5 5 la maitreffe des 
novices de Port-royal , Une religieufe , qui 

n'avoit pas coûtume d'être deffervie, Pa- 
yant apperçu a fait un^ri,qui a attiré deux 
de fes compagnes, avec lesquelles elle en a 
fait confidence le lendemain à tout le mon- 
de , en caquettant à la grille. 

Le marquis de Soy. . . . cour, à qui le R. # 
fc'avoit pas laifle le droit de tuer les lapins, 
qui broutent fon parc de Maifons (iôi); eft 
on marché de vendre ce fuperbe château k 
madame du Bar. . . qui y eft tombée par ha- 

fiird en chaflànt I les chiens qui pourfuivaient 
une bête puattte ayant été mis en défaut far le 
marquis qui fe promenait dans fon avenue. 

{ioo~) JI y a des £cns qui foutiennent qu'une mâ- 
choire ctt un meuble héréditaire, ce qui ferait facueux, 
fi celle du fameux Matignon dont on relevé les faillies 

éxoit reftee dans la famille. 
( 10 O Maifons , eft un château fuperbe , connu de tout 

les étrangers , Que le marquis de Soyc-court à refufé de 

vendre ^ufieurs fois au Duc de No ail*., qui lui 4 dém 

fenâu ha chafe à cette oçeafiou jnfques dans fon parc , 

île h part du Roi. * 




■ 
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* 

Mr. de Mommar. . . s'eft abonné au nccro- 
Ioge & dans toutes les paroifles pour être 
averti (tes baptêmes, procédons, & enter- 
remens qu'il aime beaucoup (102). 

On compte à Paris plus de deux mille 
femmes, où filles entretenues, qui ont eu 
le crédit de faire enfermer leurs pères , leurs 
frères, & leurs maris. Le Duc de la VrilL.. 
autrefois paraphait lui même les patentes de 
captivité de ces malheureux , mais ce font 
aujourd'hui fes fecrétaires qui les expé- 
dient conjointement avec un chevalier que 
l'on dit être de la maifon d'arc - en - ciel 

L'archevêque de Rhcims n'eft pas encore 
aux petites maifons comme cela avoit été 
annoncé, il n'entrera dans cette commu- 
nauté que quand le pere Ange , fon fucces- 

feur 

(10a) Mr. de Moinmar.. aime tant les cérémonies de 
Véglife , que l'on avait fait courir le l>ruit qu'il s'enfer- 
mait dans la facriftie de St. Roch avec les prêtres habi- 
tués de cette par oijfe pour fe fairs donner la difeipline» 

* 

(103) On vient d'imprimer fon hhtoirc par épifode, 
dans les gentillelfes du petit faint, ou les trois têtes 
itons un bonnet ; ouvrage nouveau très-riche efl anec- 
dotes & très - rare. 
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four faura faire la révérence fe fe préfentcr; 
il eft actuellement entre les mains d'un mai-* 
tre de danfe qui a beaucoup de peine à le 
développer, pendant ce tems Mr. de la Ro- 
cb*aym,. a la feuille, conjointement avec 
madame la comtcfle du Bar. . . 

On apprend que les épaules de Mr. le 
Duc de V'tll.** fe font reconciliées avec là 
canne de Mr. le Duc de Fronf. . . fans l'inter- 
vention des maréchaux de France (104). 

La cour de France encouragée h donner 
des feux d'artifice par la fupériorité de celui 
de l'année dernière , en a donné un à Ver-J 
failles, qui heureufement n'a coûté la vie à 
perfonne quoique il y ait eu cent mille fin 
fees de tirées & dix mille perfonnes k Ver* 
failles que l'abondante des vivres a déter- 
minées à fe coucher fans foupper. 

Le Maré... de Jlicb.. a gagné le prix de 
la courfe au collyfée en fuyant le prince de 
Cont. . qui l'a pourfuivi la canne levée juC 
qu'à fon carofTe. (105) 

(104.) Mr. le Duc de Fronf.,. dans un moment da 
vivacité a propofé des coups de canne a Mr. le Duc de 
VilL . . qui ne s'eft pas tonnalifé de çette offre. 

C105; Le prince de Cont. *yant demandé au marc.... 

D 
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/Te camp de "Compiegne fera compofé cet- 
te année de cinquante mille hommes fur 
Pavis qui a été donné au cQntrol. . . g/, .ral 
que tous les huiffier$ du Royaume s'étaient 
Jigués pour l'arrêter comme banqueroutier» 
(106) 

ds Rich.. jufqu'à quand il ferait le valet de Maup..J 
& le Maré. . . lui ayant répondu par une autre queftion 
( jufqu'à quand ferez-vous désobéiffant - au Roi ? ) le- 
prince a couru après lui pour le lui dire à l'oreille , 
mais il n'a pu fe faire entendre. 

. (i c6") C'eft la première foi* qu'on aura vû un prin- 
ce dégarnir fes frontières pour garder fa peifonne. 
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E PI T R E 

A U N 

A M I. 

Mon Ami, 

ma conduise votts /tonne, Ç«f Ji vous m 
concevez pas mon courage , ce n\J} pas ma fau- 
te ; en ni* exprimant aujfi librement que je l'ai 
fût fur la corruption des gens vicieux , que je 
dételle , c'efl vous avoir annoncé que je fuis 
au deffns de toute forte de crainte , & que la 
prévoyance de votre amitié, tft une inquiétude 
de trop : raffurez vous donc puifque je fuis tran- 
quille , £3? foyez convaincu que mes principes 
feront auffi immuables que mes fentimens pour 
vous. / 

Si je paffe à vos yeux pour un infenfé parce 
que je fronde fans mefure les préjugés de ma 
nation, fongez qu'avant d'être Français je fuis 
htmme , ÇjP que c'efl P humanité qui m'ordonne 
cP étendre mes droits fur tout ce qui me parait 
en bleffer les privilèges précieux. 

Je me rappellerai toute ma vie vos réfle. 

*ions, & la force qu'elles ont reçues d'un cœur 

D a 
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Muji bloquent \& auffi généreux que Pcjl U vo- 
tre; mais je me fuis interdit le droit d\n pro- 
fiter , en faifant ferment de ke pas m* attendrir 
fur moi; laijfez moi , mon ami, épancher toute 
ma fenfibiliti fur Us malheurs de ma patrie ; ' 
fi je ne la venge point en addreffant mes coups 
fur fes ennemis mon exemple pourra encoura- 
ger des viftimes engourdies , qui n*ont befoin 
que de fentir leurs maux pour fe faire entendre 
& demander ju/lice de manière à ï* obtenir : fi 
je me facrifie a mon zele je jouirai de la gloire 
jde ce facrifice , avant que les tyrans dont f en- 
venimerai la rage fe foient abreuvés de mon 

■ 

Croyez mon ami qu'avec une ame de cette 
trempe , rien ri*ejl capable de me faire changer de 
téfolution : épargnez moi donc la douleur à Pa- 
venir de me faire réfifler à mon penchant en 
T mc refufant à ce qui peut vous plaire ÇjJ 3 foyez 
Jferfuadé que fi fofe affronter le danger , je l\it- 
' tends a P abri d'un cœur intrépide, qui ne ft 
démentira fas plus fur le courage que fjr 

l'ami tic. . «, 

Je fuis mon cher Mentor, le plus fine ère & 

le plus tendre de vos amis , 

Le gazetier: 
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MÉLANGRS CONFUS. 



MATIERES FORT CLAIRES, *, 

,_ 1 } 

Par P Auteur du Guetter Cuirajfé. ' 



Ne parmi les Romains je périrai pour eux- 



IDÊES Ef DÉFINITIONS. 



VyN prétend que le confeil fupérieiir 
fignifie en bon Français , ajfemblée mercenù- . 
re de gens vendus ^ qui font toujours la vo- 
lonté du prince quand ils en font requis. 

On a remarqué que la V. .. M. ... descend 
de quatre profti tuées-, que Catherine Ire. 
fut femme d'un foldat, & que la comteffe 
du Bar. . . eft fille d'une fervante , & d'un 
moine. 

L'incefte eft regardé k Paris ôomrae line 
convention honnête pour conferver la ré- 
putation des familles , qui ne prend jamais 
fur l'honneur. . , / 



SUR DES 



VOLTAIRlî, : 
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Un état monarchique félon le Chan. . . de 
Wa..p..u eft un état, où le prince a le droit 
fie vie, Se de mort fur tous fes fujets, où il 
eft propriétaire de toutes les fortunes de fon 
Royaume, où l'honneur éft fondé fur des 
principes arbitraires , ainfi que l'équité , qui 
doit toujours obéir aux intérêts du Souve- 
ïain. 

La Pairie était autrefois en France une 
dignité, qui n'admettait point la moindre 
Jbuillure; mais aujourd'hui un Pair peut em- 
foifonner y miner une province ? fuborner des 
témoins 9 pourvu qu*il ait Vart de faire fa cour y 
{•f de bien mentir \ 

* Le nom de marquis à Paris n'eft pas tou- 
jours comme par tout ailleurs, la marque de 
propriété d'une terre titrée (qui donne le 
droit d'en porter le nom;) c'eftle plus fou- 
irent la qualité imaginaire d'un petit gentil- 
homme fans bien, qui ne poflede qu'une pai- 
re de fouliers à talons rouges^ deux chemi- 
fes , & un plumet , fur lequel eft affedté fon 
marquifat. 

On compte en France que fur environ 
deux cents colonels, tant d'infanterie, ca- 
valerie, que dragons;- il y en a cent quatre- 
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vingt qui favcnt Jamfer & chanter des petits 

airs , à peu près le même nombre qui pop* 
tent de la dentelle (i) & des talons rouge% 
& la moitié au moins qui favent lire , & li- 
gner leurs noms: on ajoute k ce calcul qu'il 
n'y en a pas quatre ,qui fâchent les élémens 
de leur métier. 

De tous les officiers généraux Français, 
qui font au nombre de plus de huit cents , 
il n'y en a pas quatre-vingt qui aient obto- 
nu ce rang par leurs fervices ; daos tous les 
pays du monde les grades militaires font le 
prix des talens , ou. des a&ions d'éclat ;mafc 
il eft des corps en France, où ces grades 
Tiennent comme les cheveux blancs. // ne 

faut qu* attendre. (2) 

On a remarqué dans tous les temps que 
les Rois ont écrafé les puïffances plus faibles 
que la leur , quand elles ont été plus juftes 

OC M. iïHaalefurt n'en porte plus depuis que M. 
le comte de Lugcac lui en a déchire' une paire en. fcas- 
fane fou regimeut en revue, 

(2) La maifon du Roi qui ne marche que comme \t$ 
fameufes queues de Conftantinople , eft une pépinière* 
ou un homme ignorant, un homme faible , un homme 
paralytique peut devenir officier général auffi *ifcmertl 
qu'un brave nomme ■'■ 
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La Baftille eft un château tellement forti- 
fié, qu'il ne fout qu'une minute pour le 
prendre , & qu'on eft quelquefois trente ans 
tn capitulation pour le rendre. (3) 

Pour avoir une Idée des confeils finveraim 

& des commijfions de la cour , il faut fe rap- 
pcllcr la mort du comte d'Eu en 1350, éPEn- 
"guerrand de Marigny , d'Urbain Grand'ter , 

(4) &c. Il faut demander enfuite le pré- 
texte de la mort de M. de Lally 9 Se ce que 
font Meff. Pâqufer & Chardon. Il n'y a 
rien qui puiffe donner une Idée plus claire 
de cette forte de juftice. 
L'abbé Girard dans fon di&ionnaire des 
' fynonimes, a mis le nom de marquis (tel 
que le portent beaucoup de gens) k coté 
de celui de fat , d'orgueilleifx , d'impudent, 
&c. Il eft évident , fi l'Abbé connait la for- 
ce de la langue Françaife , que Paris lui 
fournira beaucoup de fynonimes de la même 
-cfpece. lg 

(3) L'exemple du prifonnier facrifié à une précau- 
tion par le cardinal de Richelieu démontre clairement 
cette vérité & les horreurs de la politique. 

(4) Urbain Grandicr curé de Loudun accule de forci- 
fe^e , 6c condamné à être brûlé par deux coiuniifiaircs 
envoyés par le cardinal de Richelieu, 
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La mode s'étant introduite en France 
rougir avec fo femme; les femmes, pour fe 
venger, font convenues de ne plus rougir 
avec leurs amans. 

Quand le Sultan envoie le cordon h quel- 
ques viétimes, les muets pillent. Il n'y a 
pas grande différence entre les mœurs Tur- 
ques , & les ufages trés-Chréticns. 

Un pays libre eft une montagne élevée 
qui voit la foudre fc former à. fes pieds , 
gronder fur la plaine, & retentir dans le$ 
vallons • où elle choifit fes viéUmes. C'eft 
ainfi que le château de Douvres voit ce qui 
fe pafTe à Calais, &c. ' *; 

Les billets doux du pere Jofcph (5) ont 
avili la nation Françaife dans le même temps' 
que les Anglais ont ennobli leur gouverne- 
ment. 

Un premier miniftre eft un homme , fur 
qui les bons & les mauvais fuccès ont le 

C5) J°ftP h Capucin hardi & ambitieux eft l'auteur 
du projet affreux , qui prive un citoyen de fa liberté* ' 
un fils de fou pere , une femme de fan mari , &c. &c, 
ce îiiifc'iiible moine favori du cardinal de Richelieu , lui 
fournie Panne cruelle dont fc fert de nos jours le Duc 
1e la VùlU . . Ce poignard enipoifonnc' s'appelle en Jan- 
ine mitigée, Lettre dt Çachet* 
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iii<?me afcendant gii'il s'arroge fur les autres 
hommes ; la fortune lui paye fouvent fon in- 
juftice , & fon aveuglement en même mon- 
noie. 

Le malheureux a le droit de fe plaindre 
&u tyran qui le perfécute , aucune puifian- 
ce ne peut le lui ravir qu'avec la vie. C'eft 
Je fentiment de M. de la Cbalotah. 

Le calme du crime eft aufli horrible que 
le criminel eft odieux. M. le Chanc. . ♦ eft 
convenu de cette vérité. 

L'exiftence d'un homme qui ne s'eftime 
pas , eft un fuppliçe lent qui le déchire s'il 
ji'eft pas un monftre : cette Idée eft fuppo- 
fée être de M, le Duc fAi&ml. . mais on ne 
l'aflure pas. 

Il eft des fautes de probité qui ne désho- 
norent point dans le monde : cent mille écus. 
de dettes n'empêchent point un homme 
d'être reçu quoiqu'on foit afluré , qu'il ne 
les payera jamais ; un manque de courage 
l'exclut généralement, & fans retour: II 
n'y a que le marquis de Ville. v qui faffe ex- 
ception à cette dernière règle (6) 

(6) On compte douze occafions de fa vie dans lef- 
quelles ce marquis a tourné' le dos évidemment ion <ti| 
qu il Ta fait d'avantage fi n [çact* 
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Paris cft un gouffre profond dans lequel 
tout le monde arrive au Galop , & fe pré- 
cipite l'un fur l'aùtrfc avec un fracas effro- 
yable-, la rapidité des mouvemens eft bicft 
embaraflante pour un fchiloifophe obligé d& 
fe fervir de fa lunette, & qui n'a pas routé 
dans ce cahos : des mouvemens violens , des 
apparences brillantes , un empreffement ia- 
fenfé , une gaieté extravagante , font les res- 
forts qu'il entrevoit ; il n'apperçoit rien a» 
delà. Quand on a vécû dans le tourtrilio»* 
on fait que le plaifir, l'intérêt , la vanité 
font les grands refforts de toute cette ma- 
chine; on fait , que les gens qui paraiflent 
le plus occupés n'ont rien à faire , que lès 
chevaux les plus vites font fouvent arrêtés 
par le marchand qui les a vendus, que los 
broderies que portent les agréables appar- 
tiennent k des mercenaires qui font en prï- 
fon pour les payer , on fait que les femmes* 
qui font le plus valoir leur délicateffe , n'ont 
qu'un fouvenir éloigné d'avoir été vertueu- 
ses ; on fait que les grands feigneurs font 
prefquë tous des ignotrans quand ils ne font 
pas des fots; que les Abbés font des impu- 
tons > ou des traîtres ; enfin Ton f*t qu'il 
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y a des geas qui étaient plongés dans lafiin- 
-ge peu dè moments avsuit leur élévation i 
qm font aujourd'hui au haut de la rou& fur 
laquelle ils auraient du être étalés li on leur 
uvait rendu jufhçe. • 

; Londres eft une aflemblée .de marchands 
& de philofophes , qui fe concilient très-bien 
-entr'eux, le philofophe fait des fyftémes , 
-tombe en confomption, & meurt fans avoir 
dérangé l'équilibre domeftique de fon voifin 
.qui fait des en&ns à fa femme, mange du 
roaft-èeef, & du plum pudding & finit par 
,fcne indigeftion. 

Le même monllre , qui file les cordons k 
Conftantinople, trempe les chemifes dans le 
îouffre à Lisbonne, fait rôtir le Huron en 
Amérique , & diftilt Us Cachets à Verfailles. 

L'homme qui devient le fléau de l'huma- 
nité doit être facrifié au bon ordre, c'eft 
le vœu de toute la France à l'égard de M. 

ile Àlau. . < 

Il y a des femmes dont l'abord eft fi 
. xefpeftable , qu'elles ont beau faire pour 
qu'on les infulte , la bonté de leur ame , & 
■ la douceur de leurs mœurs , ne les garan- 

* 
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tU pas du refpcdt qu'elles infpirent. (7 ) 
U{ie refTource infaillible k Paris pour une 
femme à qui il refte un peu de figure , Se 
qui n'eft point allez fotte pour être délica- 
te, eft de donner à jouer, & d'ouvrir fa 
porte à tout le monde, elle a toujours des 
amans frais par ce moyen elle vit fimptucu- 
fement^Sn ne s'ennuie pas autant qu'une 
prude. Il y a trente ans , que Mad. de Gram* 
& Mad. de Roche... *ont mis cette morale 
.en pratique. 

Un cardinal qui eft un curé^à Rome, eft 
en Efpagne , & dans tous les pays fuperfti- 
tieux la monnoie d'un pape ; en France c'eft 
un abbé intriguant, ou vigoureux, qui ga- 
gne fon chapeau par fon adrefle, ou dea 
tours de force , en Angleterre ce ferait un 
animal curieux à voir. 

« 

Le droit des gens eft une lo? générale re- 
connue par toute la terre, qui n'eft rcfpedtée 

qu'à Londres; où elle a cependant été via- 

» 

(7) M. le comte de St. Br. . . connu dans le monde 
par fes faillies Veft acedfe* une fois à la table, (le la 
duchefle de M...Z..11 du plus profond refpecl: pour elle 
après avoir dit t un moment auparavant , qu'il -ne ref- 
j^ectait <mc 1« feranw» laides, les imbéciles* & le* 
catins. . 

D 7 . . 
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Icc quelquefois d'une manière atroce par cîcs 
fcclérats (8) qui n'ayant rien à perdre ont 
ofc tout tenter. 

La feule différence qu'il y ' ait entre l'in. 
quifition & la baftille, cft celle que l'on 
trouve entre un chien & un loup enragés. 

Les bramines , les derviches , & les moi- 
nes catholiques font trois efpeces de fripons 
dont les uns efcamotejit les aumônes , pen- 
dant que les autres pillent & mettent h con- 
tribution tOUS les imbéciles qui L-s révèrent* 



Anecdotes & Nouvelles Littéraires. 
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'Académie Françaife a propofe extraor- 
dinairement un prix d'éloquence qui fera 
une médaille d'or de 1200 livres pour celui 
qui prouvera le plus clairement que M. le 

Ckancel. . . cft un borne te homme , Mad. du 
Bar. . une femme de bien , que le Duc d? Ai- 

guil. . eft innocent , que le maréchal de Ri- 
chel . . ne fut pas > & que le Duc de la 

(î) Le marquis de Fratcaux & peut être le maille^!- 

(cfcx chevalier f&on a qj ftat la prwYÇ» 
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Vrtil. . : a de -Pefprit (9)* Si les auteurs n'o 
ferft fe faire connaître, on enverra le prix 
à l'adrcffc qu'ils indiqueront. 

Il parait en France un livre intitulé ^ 
Journal d'un homme d'efprit à l'ufage des 
fots; tous les gens en place ont fouferit. 

Il y a tous les jours une aflcmblée de 
beaux cfprits chez M .ne GeofTrin compofée 
de M. le duc de la Tremo. . . , du duc de 
Mon. renci, des marquis de Beth..e, de 
Soyeco. . t , & de Feuqui...., &c. M. le com- 
te de Cha...ais y ayant été conduit par le 
marquis Dafnicrcs a lu un mémoire fur la 
meilleure méthode de cultiver les Chardons, 
qui a fait grand plaifir à toute la compa- 
gnic. ( 10 ) 

M. le marquis de Maillebois (u) ayant 

(9) Il fcmblc que ce fait le Diable de Pape-feuifre , 
c,ui ait donné ce prix , le fondateur fera certainement 
un magazin de médailles s'il ne donne pas des fujeti 
plus aifés à traiter. 

C10) Il ferait plus aifé de trouver quarante beaux ef- 
prits de cette forte (fi l'on voulait s'en donner la peU 
ae) que quarante académiciens qui fuffent leur langue. 

(11) I/injuftice du tribunal, & la faibltfe durainiftrt 
de la juerre auraient dù décider le marquis de Maille* 

Wiê > qui cil un bon officier, à prendre un parti violcat ; 
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voulu prendre congé de l'académie des 
feienecs avant de pafler en Turquie , a con- 
voqué une aiTemblée k laquelle il a préfidé: 
le fieur Cadet académicien fon confrère après 
une diflertation fur la nature des Houris lui 
a préfenté un verre de lait virginal (12) que 
ce général a bu à la fanté de la compagnie. 
Après quoi il eft parti pour Conftantinople 
avec fon (13) bonnet de nuit, & fes pa- 
bouches dans fa poche. 

L'evéque de Senlis, & l'abbé Arnaud ont 
été nommés beaux cfprits en titre d'office, 
&c ont fait chacun un difcours fort long , 
& fort ennuyeux , fur le mérite qu'ils fup- 
pofent à leur compagnie , & les prétendues 
qualités de leur fondateur. 

Le jour de l'anniverfaire des Etoffes (14) 

M. Bignon prévôt des marchans doit pro- 

* » 

on lui ouvre une carrière très-vafte en lui donnant le 
commandement des circoncis. 

Ci 2) Cadet a preTente* à l'académie l'extrait d'une 
liqueur fortie du fein d'une fille, qui n'avait jamais eu 
de faiblefles 

Ci 3) ttonneval ne trouvait de différence entre les 
Chrétiens , & les T-urcs que par le chapeau , & le bon* 
Jict de nuit. 

CH) L« 30 Mai 1770, le guet ayant empêché la ba.« 
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noncer leur oraifon funèbre dans I'e'glife de 
hi Magdeleine. Il efpere démontrer que la 
police était bien ordonnée , que le feu d'ar- 
tifice était très-beau, & que s'il y eut beau- 
coup de- gens d*écrafés, c'eft une preuve 
qu'il y eut beaucoup de monde à fa fête , 
qui aurait fini avec le -feu, s'il n'y avait 
pas eu un enterrement pour la ranimer. 

Le fyftéme de J. J. Roufleau eft actuelle- 
ment dans la plus grande faveur k la cour, 
les grands feigneurs, pour fe reconnaître dan* 
leurs enfans , les accoutument à marcher k 
quatre pattes. 

L'abbé de l'Attaignant (15) après avoir 

yonette au bout du fufi! l'écoulement de la foule qui 
'avoit a(Iîfté au feu de la place Louis XV. par le BouV- 
levard , quelques carofles augmentèrent la prefle ao 
point 9 que 14.0 personnes reflètent fur la place , en 
attendant un moment plus favorable pour défiler, 

M.. B'ignon devrait être obligé de faire amende ho- 
norable à genoux, au milieu de Ta place, pour avoir 
jefufé les gardes Françiifcs. & les gardcs-SuhTes lors 
qu'il donna la féte fous prétexte que cela aurait coûté 
400 Louis de plus a la ville. 

Ci 5) Le pauvre abbé s't tant brouillé avec fa euhrnie* 
re & fon valet de chambre, s'eft enfermé par dépic 
chez les pères de la doctrine, où il attend la mort 14 
verre en main. 
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Ait tant de chanfonsà boire, eft allé dor- 
mir chez les pères de la doftrine, où il a 
pris des arrangemens avec le fommeiier pour 
mourir ivre. 

On imprime a&uellement (16) l'alpha- 
bet des gens inutiles , qu /, Diâhnaire 
Mmfqué qui fera un traité Encyclopédique 
des connaiflances de la haute noblefle: les 

articles Chénil, Toilette, Ecurie, Bonne. 

fortune feront traités particulièrement avec 
beaucoup de foin , comme les plus eflentiels 
à la belle éducation. M. le duc de Lu- 
xemb.„ s'eft chargé du mot et éanciet, ta- 

ions. rouges , boucle à Potil, & quelques au- 
tre termes à fon ulàge : le duc de y a- 

ajouté de très -bonnes idées fur les em- 
prunts (17). 

Le chevalier de Choifeuil vient de mettre 
au jour l'art de nourir vingt chevaux & dix 
domeftiques. &c. &c. &c. avec cent Louis 

fi6) Ce livre fera très-utile aux agrées, &à ceux 
qui veulent le devenir. 

(17) Le duc de ayant befoin d'argent envo- 
ya en gage un tiroir rempli de Boè'tes d'or que Tcf- 
niere lui avait confié fous le prétexte que lui allégua 
le duc qu'il voulait les faire voir à fa femme pour en 
choiGr. M. de San. . . a ai rangé cette grande affaire 
qui awrait été* fort loin dans un pays dvilife*. 
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de rente: cet ouvrage s'imprime aux fraij 
de M l 'e. Fleury qui a prête cinq cents 
Louis à l'auteur. 

M. le duc de Niver.. (18) vient de faire 
imprimer fes fables avec l'hiftoire de fes 
pauvres nerfs, on aflure que ce livre eft 
très-propre à ramollir les cœurs les plus 
endurcis contre les maladies imaginaires. 

On avertit les épiciçrs (19) & marchands 
de chandelle , que l'on vient de mettre en 
vente la nouvelle édition des œuvres du 
Chevalier de M*uy , & de d'Arnaud Bac h- 

lard avec les ouvrages mourants de l'immor- 
tel abbé de la Porte , & les joyeux reftes 
de Poinfinet qui eft revenu dç l'autre mon- 
de par la diligence de Lyon. 

Les lettres ont perdu cette année pla- 
ceurs jeunes gens , qui donnaient beaucoup 

. ( 1 8) Eft d'une fanté fort délicate , mais fon imagina- 
tion tont plus tendre & plus délicate que fa fanté , 
edà peut influer fur fes nerfs, qu'il fortifierait par 
l'exercice , s'il voulait en prendre un plus pénible que 
celui de faire des fables. 

(19) Si les trois auteurs dont Ton parle ici tombaient 
à h fois fur le nmivcllifte , il convient qu'il font trop 
lourds pour qu'il pût réilfter à ce poids, mais ils font 
priés de venir l'un après l'autre recevoir les croquigno- 
let qu'il leur véferve en cas qu'Usaient de l'humeur. 
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d'efpérance pour l'avenir; ( entr'autres > 
JW, M. de Moncrif, le préfident He- 
vaut, M™, de G ornez & les abbés Alaris 
& des Marets qui faifaient entr'èux environ 
cinq fiecles & demi : ils font tous morts avea' 
la fraicheur de leur enfance. 

Mme Riccoboni (20) continue k foutenir 
l'attention de fes lefteurs par des équilibres- 
de fentiment , qui deviendraient un exerci- 
ce fort rude fi on en prenait trop ; elle doit 
donner bientôt un Roman intitulé le/ efforts. 
On affure qu'il en faut faire de très-grand* 
pour le lire d'un bout à l'autre. 

Mr. VAbhi Joannet (31) vient.de don- 
ner un livre intitulé , Les bêtes mien* con* 
' nues , dans lequel il définit toutes les efpeces 
qui font aujourd'hui au miniltere. 

M. le Chanc (22) fait travailler avec 

(ao) Si elle conferve le fentiment en équilibre , il ell 
connu qu'elle le perd quelque fois phyfiquement. 

(21) L'abbé Joannet ne nomme perfonne, mais il 
parle de Tours , du tigre , du chat fauvage , & autres 
awimaux caneflans dont on fait fans peine les appli- 
cations. 

(22} Ce livre fourmille de traits de Sylla de St. Ch- 
. y'n , de Louis XL de Pierre le Cruel , du Cardinal de 
Richelieu , & de toute la génération des Phelip. — • 



- 
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1& plus grande diligence, h un livre qui-pn- 

raitra fous le titre de Dictionnaire des Crimes^ 

pour juftifier fes cntreprifes par comparai- 
fon , en démontrant qu'il y a toujours eu 
des fcélérats dans le monde : chaque ficelé 

fournit au Chance. . une ou deux exeufes. 

Mr. Thomas a donné un eflai fur le ca- 
ractère, l'efprit, & les ouvrages des fem- 
mes , qui prouve qu'elles ont toujours été 
plus propres à perpétuer le monde *u'à 

I y éclairer. 

Mr. d'Alembcrt, dans Ja dernière féan- 
ce de l'académie, a lu une épitre de M. 
Sàurln fur les malheurs de la vicilleflc, qui 
a arraché des larmes à toute l'aflemtyéc , 
par l'on&ion fimpatique de M. d'Alembert 
quand il a lu les regrets de l'impuifiance (23). 

M*fc- de Gomez eft morte en couche à 
Se. Germain en laye des œuvres de l'abbé 
le Blanc, Sont elle traduifait par recon- 
naiflance les lettres fur les Anglais en bon 
Français (24). 

(23) On voit pourquoi? dans le philofophe cynique. 

x » * * * * * 

C*4) Le pauvre abbe le Blanc a <?crit des lettres fui 
les Anglais qui font pitié ! mais en revanche il a fait 
Abenfeïd & paûe pour un génie chez Aide, Geoffrin. 
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L'art de faire faire banqueroute à un amant, 
.publié par M" c De/champs, vient d'être 
revu & corrigé par Madame de Montalais , 
qui en fait une nouvelle édition aux dépens 
de M. de Fonunicux dans fa petite maifôn 

de Bercy m 

On promet des bbfervations fur le char- 
latanifme de la cour de Rome, la mauvaife 
foi des prêtres , la fcélératefle des moines , 
& les horreurs de l'inquifition; elles feront 
très-propres à perfectionner l'opération de 
la catara&e , dans tout le monde chrétien (25) 

On diftribue feercttement (26) k Paris 

la proteftation des princes contre tout ce qui 

fera fait par un vieux maréchal de France 

qui ejl un fou , un petit duc qui ejl un im- 
bécile , & un magiftrat qui ejl un fce'Ie'rat, 

cette ligue s'appelle en France le triumvirat 
des enragés heureufement pour te public que • 

(25) Les dévots de bonne foi & les gens quT vivent 
dô l'autel regarderont l'auteur comme un facnlege ou 
\in perfide ; mais il leur annonce qu'il n'écrit ni pour les 
fots ni pour les fripons. 

Cette proteftation n'emploie pas les niâmes ter-, 
ines , mais elle dit les mêmes chofes ; 1* Aiguillon eft al- 
longé , depuis cette proteftation , au point qu'il peut fe 
porter par toute k terre aujourd'hui 
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*es trois monftres n'ont qu'un aiguillon 
pour lancer leur venin. 

Le chymifte Baumé, vient de mettre au 
jour un traité fur les poifons , qu'il a dédié 

à M. le duc d'Aigui ce duc a promis 

par reconnaiflànce de lui donner fa prati- 
que à l'avenir. 
I Paris eft inondé de petites brochures, 
depuis trois mois, qui annoncent la fer- 

■ 

mentation des efprits, mais les auteurs ont 
été fi bien corrigés, que les fourccs corn* 
mcncent à fe deffécher; aujourd'hui on a 
donné (entr'autrcs) un petit livre intitulé 

avis aux exilés & aux malheureux (37) qui 

leur indiquait une voie fure pour finir leurs 
calamités , le Chanc. à qui fes efpions ont 
conduit l'auteur s'eft contenté de faire brû- 
ler l'ouvrage & de faire empoifonner Je don- 
neur d'avis le même jour par le chirurgien 
de la Baft.... 

On annonce une nouvelle édition, d'un 
livre , intitulé Compilation d'abfurdités , re- 
cueillies par un ignorant, ou Ecole de Lit* 

térature par M. l'Abbé de la Porte. 

(27) M. de M...p...u ne croyait peut-être pas que 
ce fecret horrible percerait les murs du cachot où s'efr 
commis ce crime politique. 
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On va donner l'Opéra de Circé dans le- 
quel on confervera toutes les vraifemblan- 
ces qu'exige ce poème , il y aura (entr'au- 
tres) une danfe d'animaux grognans que 
l'on ne fera pas embaraffé de trouver parmi 
les fujets qui font au théâtre: s'il y a une 
partie vocale dans cette pièce * Durand & 
Muguet fe font offerts pour l'exécution. 

Difcours fur le point d'honneur pronon- 
cé par le comte de Sabr cité au tribu- 
nal des maréchaux de France par fin cor- 
donnier (28 ). * . 1 

On réimprime les confolations du pere 
Drélincourt contre les frayeurs de la mort , 
dédiées a M. le cardinal de qui a 

pris le petit collet pour mourir tout natu- 
rellement (29 ) 

On a chargé (30) l'hiftoriographe du 

(28) Ce joli petit comte a fait environ deux ou, tiois 
mille billets d'honneur dans "fa vie & en a payé deux 
ou trois cents : on aflure qu'il en a fait de trente livres 

Tournois Cfe mi delfous. 

(29) Le cardinal de L é tant çap.ifajne de dra- 
gons fc vengea d'un foufilet reçu; en picfence de toute 

la tarnifon,cn prenant 1b petit collet le ï*rrrfeinaïîn 

(30) Si ce (lile ne parait pas aflez fort à la comtcfl'e, 

il eft un homme qui brûle' du detir. de la fervir , qui* fe 
^ropofe pour être fonhiitoriograplie. - 

» » 

> 
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Portier des chartreux de donner dans ta 

même ftile l'Hiftoire de Madme la comtefle 
du Bar... fous le titre de Mémoires propres 

a fcémdalifer le Public. 

Les effais fur la (31) cacomonade par 
Kerfer , N/eele, & Belles , vont paraître 
à la fuite de l'hiftoire générale des affadi- 
nats , on imprimera au lieu "de table , les 
extraits mortuaires des malades qu'ils ont 
traités pour concilier Peftime, & la confian- 
ce publique à ces trois fameux médecins. 

Le marquis de Tbibouv....... (32) doit 

IHiblier fes campagnes à !a fuite d'un poè- 
me intitulé, Le Temple de G (33) 

' . * 

(31) La Cacomonade cfr une pniflaiice américaine qui 
règne aujourd'hui furHoute l'Europe elle a quelque* 
ennemis dangereux, mais elle a tant de bonnes amies 
& de jolis foldats qu'elle régnera à jamais fur toute 
la terre. 

Ce fera en attendant vingt volumes in folio de certi* 
ficats de mon expédiés en bonne forme qui font actu- 
ellement fous prefle. 

(32} Ce poè'me imprimé à la fuite des campagnes 
du marquis de Thib — commence par une imprécation 

contre l'infidélité de Loth & fon incefte avec 

fa fille. ; ' ( ' 

On croit que ce temple eft fiçuc* Quai des Tiré- 
atins où était autrefois l'hôtel de Crammont. 
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•vcô là dèfcriptiondes Fctcs qui s'y célè- 
brent tous les jotirs ; cet ouvrage fera en- 
richi ae' vignettes deffinées fur les lieux par 
le fieur Danfcl artifte ■ célèbre , que M. de 
Voltaire a chanté dans un Mercure de 1768. 

Colfardêau ( 34) vient de mettre en vers 
tous les ouvrages de Dorât, qui continue 
k s*enrichir par le commerce de fes ef- 
tampfcs. 

M. de la Roche ancien colonel de dra- 
gons, qui a long-temps vécu de la petite 
guerrô vient de faire imprimer les moyens 
Sent il s'eft fervi pour ne pas mourir de 
laim, & apprendre à vivre aux autres. 

On a brûlé ( 35 ) par la main du bour- 
reau un livre intitulé le Rêve d'un honnê- 
te homme , qui promet h tous les feelérats 
du royaume , une cataftrophe dont il don- 

- C34Î Ce pocte habile dans le môme genre où s'efiaie 

Mr. Dorât n'ayant pas etï la précaution de s'aflbeier 

avec fon graveur , n'obtient que Pcrthne des gens de 

goût ; au lieu que M. Dorât phit a tout le monde. 
1 : - 

. (3s) Ccfl: le fort de tous les bons livres en France, 

ç'a été celui d'un ouvrage précieux pour la nation qui 

vient de paraître ; ce fera probablement le deftin de 

celui-ci, :Y moins que lès *ens intérêts ne feignent de 

îiiéprifcT Tsutcur qui les invitî a le j^T 6 ' 
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ne les détails. Ce livre eft dédié au Cham* 

iel & divifé en dix chapitres dont 

chacun renferme l'hiftoire - d'un grand fei- 
gneur avec la defeription d'un fupplice: 
ces portraits font fi frappans que tous les 
gens en faveur font effrayés de leur ref- 
femblance. 

L'art de faire la guerre (36) s'imprime 
aux fraix de l'ancien abbé de St. Germ. . 4 

du maréchal de Cont.. & du prince 

Soub..... qui ont reçu d'aflez bonnes leçons 

à Crcvel, à Minden, & Rosbak^ pour être 

en état de les rendre au public ; on y a 
joint un eflai fur la colère , & la cruauté 
revu , & corrigé de fang-froid par le même 
maréchal de Cont...., ( 37 ) 

(36) Ce ferait bien la moindre pénitence que Ton 
put donner à quelqu'un s des généraux battus qui font 
nommés ici ; mais il en eft un qui n'aurait pas échap- 
pé à U loi du talion s'il avait vécu en Angleterre» 

(37) Toute l'armée a été indignée d'un crime du 
maréchal de Cont . . . qui ne fera jamais oublié. Ce gé- 
néral féroce a eu l'inhumanité de faire pendre quelques 
jours favaut la bataille de Minden , la femme d'un fol- 
«Jac Saxon qui fut furprife dans un jardin par le prévôt 
de l'armée: cette nmlhcurcufe femme étant grofle du 
fept mois , était allée chercher des légumes , pour ne 
pas expofer fon mari. 

E a 
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Inventions Nouvelles. 



iVj R. de Cham...fet (3&) a préfenté au 
gouvernement une machine, avec laquelle 
on peut pendre cent hommes d'an coup, 
ce digne citoyen , qui s'exerce fur tous les 
genres, eft: l'auteur du projet de la petite 
pofte, & l'entrepreneur des ponts volants 
qui doivent s'établir cette année: le gou- 
vernement a fait venir quatre des plus fa- 
meux bourreaux ( 39 ) pour faire leur rap- 
port fur la machine à pendre, qui fera 
très-commode pour le minifterc , quand les 
Cordons feront arrivés de Conftantinople, 
pù on en charge un vailfeau eh attendant 

que la ynanufa&ure qui doit s'établir en Fran- 
ce ait réujfi* 

C$%) Efpece de fou qui s'eft fait 20,000 Livres de 
rente avec des idées, après eu avoir mangé 40 avec 
4es filles* 

(39) Les commiflakes de la cour en aiTemblerent 
Jiuit pour déterminer le fupplice de Daraiens , ce qui a 
pai u auffi atroce aux yeux* des gens de bien , que te 
crime de ce fcélérat qui à ce que Ton affure était. en 
.démence lors qu'il le commit. 
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Il y a un ingénieur (40) i Bed!am*qul 
prétend faire un pont avec de la toile pour 
aller de Douvres à Calais, où il trouvera 
des chariots fans chevaux qui iront beau- 
coup plus vite que la pofte. ( 41 ). 

On k établi ( 42 ) à Paris un bureau d'af- 
fiirances pour la fidélité des femmes , qui 
fera ouvert pour tout le monde , fur plu* 
fleurs tarifs-, les grands feigneurs fe font foû- 
mis k payer cinquante pour cent , outre la- 

(40) Cet ingénieur ne fe trouve pas en gros, mais 
ort le retrouve en détail dans cinq ? à fix machmiftes 
qui pouraient foire changer la terre de lîtuation s'ils 
avaient de quoi payer une liqueur à i'eide de laquelle 
ils font tout^ 

(4O Cet ingénieur a propofé de faire conftruire des 
VahTeaux à fix rangs de rame, de fournir cent muids 
d'eau par • heure fans pompe à cent pieds de hauteur , 
de faire connaître le mouvement perpétuel, de trouver 
un levier qui puifl'e être dirigé par un enfant de fix ans 
& qui l'oit capable de mettre un vaiffeau en mer fans 
le lancer , &c. &c cet ingénieur promet tous tes fe- 
crets à qui lui donnera une once de tabac ; il eft cotnu 
de beaucoup de gens. 

(4O Ce bureau d'alttirances courra de plus -grands 
rifques que celui établi en Angleterre pour la garentie 
du feu; rien n'étant auflî combuftible après la poudre 
que la vertu des femmes. 

E 3 
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quelle taxe , s'il y a évidence particulière 
contre les aflureurs , les droits augmente- 
ront arbitrairement far les réputations : plus 
les femmes feront fufpectes, plus elles fc-- 
ront eftimées chèrement C43). 

Le gouverneur (44) des enfans d'un 
très-grand homme, qui eft chevalier des 
ordres du roi, lieutenant général, &c. 
vient d'inventer une bride pour les maris , 
& une felle pour les femmes dont tous les 
ftrtiftcs ont trouvé l'invention admirable. 

Le Lit de repos ( 45 ) de M lle Hufs , eft 
devenu tellement à la mode en France, que 
îes femmes ne veulent plus en avoir d'au- 
tre ; c'eft une bafcule avec deux poids qui 
font leur opération fi méfurée, que la du- 
cheffe la plus fiere peut faire fes exercices 
fans s'humanifer. . 

Un tapiffier de Paris a inventé fur cette 
idée , une bergère , qui s'appelle un aide de 

(41) Les directeurs de cette grande affaire doivent 
donner la lifte de leurs exceptions dans laquelle il y 
mura beaucoup de ducheifes. 

(44) Cette felle fert à Madame à chaque fois que 
MonOeur le aiarquis va voir fon neveu dans fou exil. 

(45) Ceft ce lit qui a fait faire la cullcbute à Monf. 
4e Monjfer « ' ■ ■ , qui en si été l'inventeur. 
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cr<mp ; les rciTorts font difpofés de manière*. 

qu'on cil toujours maître du champ de ba-> 

• , « ■ - • 

taille ^ & que l'on ne perd jamais le niveau. 

Les dévotes (46) ont trouvé le fecret 
de renfermer le portrait de leurs . amans y 
dans un crucifix k reflbrt qui s'appelle à 
la Hautef... c'eft à la marquife de ce nom 
que l'on en doit' l'invention, & à la fupé-; 
rieurc des filles du Calvaire la dccoiv? 
verte, (47). ■ ; . 

On a invente depuis peu une voiture, 
ou l'on n'entre que par derrière 3 que les 
agréables appellent voiture à la VilUtte. 

Malgré l'ordonnance de Louis XIV. ( 48 ) 
qui -enjoignait aux géographes de prendra la 
hauteur duipçr^dien kl'Iftede Fer j le prin- 
ce de Naff. . qui a parco^u toute la furfacé 

* * 

(46) Cette anecdote e4l * \*mic littéralement ce q«f 
fait beaucoup de tort : au*, pipcfe* qui Ont é%6 ; fc>rcç>§ 

Uc fe uriver de cette r.eflburcc. , • ... 

(47") Madame de Hautef... psnfionmire du couvent 
des filles du calvaire avait caché le portrait du cheva- 
lier de Choiieuil dans un crucifix d'yyqire dont la fu- 
pêïieurc a découvert le fecret à force de fe fervir de 
les lunettes. 

(40) Le prince de Naft* " ■ cft très-grand gép- 
#nnhe & Mil 2. Fleury a le demi ccielc le plus grand 
^ue l'on conuaiillv 

F « 
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du gîobe vient de le fixer fous la ligne équi- 
noxiale, & s'eft fervi pour déterminer fon 
point , du demi cercle de M">. Fleuri. 

Un homme célèbre (49) en Angleterre 
par fes talens , a inventé une lanterne pou* 
éclairer les entrailles , qui commence à s'in- 
troduire par toute l'Europe ; on affure qu'il 
n'y a jamais eu d'invention plus utile , ni 
plus ragoûtante. 

Un ouvrage militaire , intitulé (50) Les 
LyonuaifeS) vient de paraître avec de grands 
applaudiffemens , l'auteur démontre évidem- 
ment la paix générale en prouvant l'impoffi- 
bilité de ftire la guerre en Je fervant de Tes 
machines 5 il y aurait cependant quelques 
petites objeftions à lui faire fur les préro- 
gatives du canon qui entre affez librement 
partout où il lui plait; mais le livre de cet 
auteur eft fi clair fur jtous les avantages qu'il 
promet, qu'on peut aifémenr paflfer fur cet- 
te bagatelle pour être de fon avis. 

Lft- 

(49) Cette lanterne a appris o^i'ir n'y a rien qui ne 
*uhTc être éclairé, fi l'inventeur fait fouferite pour une 
illumination gênerait , on lui garentic beaucoup de fouf- 
crivans. 

(50} Cet ouvrage tout pacifique qu'il eft, eft trbr-boti 
pour faire dc< bourre* à fufil en temps de guerre. 
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Lettre écrite au Roi de France. 

Par le parlement de Tr/voute (fi) le 2.6 

Avril, 177 1. 
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SIRE 9 



'il eft des occafions où des fujets fi- 
dèles doivent fc dévouer k leur prince , & 
lui facrtfier tous les faux préjugés de l'hon- 
neur, c'eft fur tout quand des xirconftai*- 
ces fteheufes dérangent l'équilibre de fa 
puiflance , & femblcnt commettre la digni- 
té de fe perfonne, c'eft dans la fituation 
équivoque, où fe trouve aujourd'hui votre 
majefté jmvers une nation effrayée & mu- 
tinée par Vindifirétion de nos confrères , que 
nous oferons, Sire, non feulement défavouer 
leur démarche , mais encore vous offrir les 
armes, que nous avons, en main, pour les 
combattre , & les punir de leur attentat. 

En effet quel aôe eft plus attentatoire , 
qu'elle démarche peut être plus coupable , 
que celle d'ouvrir les yeux k un peuple fui 

we doit qu'entendre là obéir ; & qui depuis 

(51) Trcvonx eft la ville capitale de la Donibe , & le fie- 
gc<fi/« parlement & t? une paroi fe, Lesjéfuites ont ren- 
du cette ville célèbre par le Dictionnaire de Mcnfongcs , & 
le JournaJ Romanefque qu'ils y ont fait imprimer 

E 5 
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1* époque gloricufe de l'avénement de vos an- 
cêtres, s'était accoutumé fi volontiers à 
légitimer dans ion cœur une autorité dont 
Votre Majefté n'eft comp^ble qu'à la puif- 

Jance fuprime qui l'a lui (5*2) a tranfmife ? 

•Etait-ce à des parlements qui ne tiennent 
rien que de leur prince , qu'il appartenait 
d'éclairer cet ordre de citoyens qui •ne doit 
jamais voir au-delà de la volonté k laquelle 
il obéit? votre parlement de Trévoux, Sire, 

•cil compofé bien différemment in- 

ftmits de nos devoirs, parce que nous les 
chériflbns , ce fera en nous élevant au-def- 
fus de la haine qu'encourera notre compag- 
nie , que nous couvrirons les cris de la dé- 
fobeiffance , & des remontrances inutiles 
dont Votre Majefté eft fatiguée depuis fi 
long-temps: ce fera en donnant l'exemple à 
toute la nation , que nous lui montrerons la 
•foumifiion, que les fujetsdoivent a leur prin- 
ce, & l'amour dont nos cœurs font pénétrés 
pour un maître , dans les mains duquel nous 
ne pouvons & ne devons être que des organes 

de fa volonté , & des injirumens de fin pouvoir. 

(52) 11 parait un livre nouveau dans lequel on de- 
mande aux rois de France la preuve de leur inftitution 
divine-, en faifant voir le traité qu'a figné le pere éteiw 
nel avec eux j l'auteur de ce livre les en déûei 
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Si l'eiïor que nous ofons prendre à la hoiv 
te des offteiers de vos parlement de Paris, 
Bnurdcaux, Rennes % &c, ne pouvait faire 
rentrer dans leur devoir ces magiftrats éga- 
rés qui méconnoiiïent les droits de leur 
fouverain , & veulent abufer de ceux qui 
leur ont été accordes; c'eft alors, Sire, que 
notre zele éclaterait dans toute fa force, 
& que nous obfcrverions au péril de notre 
vie les ferments que nous vous avons faits ; 
le vœu d'être fidèles & d'obéir eft le feui 
que nous ayons dù faire, il nous preferjt 
des devoirs facrés quç nous remplirons, 
dans toute leur force ; dufient tous les Iu r 
jets de Votre Majerte .iecoucr le joug de la 
foumiffion & du refpect, un dévouement 
aveugle dans notre conduite, lui garentira 
l'exercice le plus ievero de fon autorité 
lorfqu'elle fera obligée dV recourir. 

En remontant à notre inllitution, nous 
avons découvert avec la plus douce fatis- 
fadtion pour nos cœurs, que tous les tribu- 
naux de votre royauine ne font, & ne ^peu- 
vent être, qu'une commiflion perpétuelle 
de Votre Majeiie pour faire refpectcr fa 
puilïance, & exécuter fes ordres; ce pou- 

E $ 
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Voir étant le vôtre. Sire, il doit être dirigé 
comme un hommage, & ne peut devenir 
fans crime un moyen de fe fouftraire au 
principe qui l'a créé; le corps de votre ma- 

giftrature ( dont nous faifons partie) ne peut 

ignorer que c'eft du monarque feul, qu'il 
tire fon origine , & que fà confiftance , & 
\ fon éclat font des portions de l'autorité ro- 
yale dont fes membres font révètus par elle. 

Sujets impuiflans de la monarchie, avant 
notre élévation, quels droits avions nous- 
fur nos princes quand nous reçûmes d'eux 
l'ordre de nous afifcniblcr, pour juger les 

peuples confiés k nos foins? Quelle 

autorité étrangère k la leur, a pu nous don- 
ner le privilège de didter des devoirs k nos 
propres fondateurs, & d'arborer l'étendart 
de la révolte quand ils ne veulent pas nous 

obéir? Eft-il probable qu'en confiant 

l'exercice de leur pouvoir, les Rois aient 
voulu le fixer, ou le diminuer?..;... Ofera^ 
t-on (fur tout) fuppofer qu'ils fe foient pri- 
vés <iu droit précieux de fauver la vie à nn 
fujet qu'ils aiment s'il plait k d'autres fujets 
de le condamner ? Telle eft cependant l'ef- 
pece d'autorité qu'ont voulu s'attribuer des 
puilTances fubalternes, auxquelles Votre Ma- 




jefté n'a tranfmis que la partie la plus faible 
de fcs moindres droits , fans commettre par 
votre bonté, Sire, les privilèges auguftes 
que vous avez reçus de vos pères .& que vous 
. devez conferver k vos enftins. 

Si malgré tous les efforts que fait Votre 
Majefté pour fe renfermer dans les bornes 
de clémence & de bonté qu'elle s'eft pre- 
ferite , les magiftrats qui fe font foulevés 
perfiftaient dans leurs opiniâtretés , que leur 
fort fuive la chute de nos confrères du par- 
lement de Paris qu'une fuppreiïïon entière 
de tout ce qui ne fera pas de l'avis de vo- 
tre Chancelier apprenne aux Français qu'ils^ 
ont un maître, qui en les châtiant établira 
à jamais le triomphe de fa gloire, & l'hon- 
neur du miniftre qu'il a choifi. 

Enfin 'Sire , fi l'exil d'une partie des cou- 
pables ne foffifait pas aux rebelles, qui 
reftent dans votre royaume pour les cônte- 
nïr dans la foumiffion qu'ils vous doivent , (î 
vos autres parlemens continuaient encore à 
réfifter aux ordres de votre confeil % & aux 
projets fublimes & étonnons de vos mini- 
ftres , ne balancez pas d'avantage : il eft temps 
d'arrêter le mal dans fa fource , en déployant 

r 
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l'appareil effrayant de votre jullice. Votre 
parlement ae Trévoux ofe offrir à Votre Ma- 
jefté le fecours de fes voix pour la délivrer 
des chefs d'une rébellion, qui ne peut être 
punie trop tôt , ni trop féverement. 

Qui croira dans ^avenir , que les volontés 
les plus fages du monarque le plus puiflant 
du monde , aient trouvé des fujets qui par 
les loix divines, & humaines doivent lui 
être aveuglément fournis, qui fe qualifiant 
du titre impofant d.j pères des peuples, 
ont ofé réfléchir fur des inftitutions, que 
le prince feul a droit de révêtir des formes, 

qui n'ont été introduites que par lui ? Qu'au- 
raient fait un jour nos defeendans, fi i'ob- 
ftination audacieufe de vos cours de julli- 
ce, leur eût préparé la dangçreufe liberté 
d'offenfer impunément par de nouvelles re- 
fiftances les repréfentans d'Henri le Grand.,. 
& de fon arrière petit fils; Monarques chéris 

dont la rejfemblance fait le bonheur du royau- 
me Français r & la gloire de l'humanité. 

A peine un fiecie s'eft il écoulé, depuis 
les fureurs civiles d'une nation, qui tire 
fon bonheur a&uel de fon efclavage , que 
çelui des ordres de l'état , qui devrait être 

le plus pacifique devient par fa réfiftanec 
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l'occafion prochaine des plus grands mal- 
heurs : le génie turbulent du Cardinal de 

Retz, les vapeurs de P Hôtel de Longue- 
ville, viennent occuper le Temple de la 
Juftice , & VArJopage Français , dominé par 

l'efprit des Brouffels f & des Jolis cherche 

à envahir dans la confufion des affaires une 
confidération , dont il a befoin pour fuppléer 
aux qualités qui lui manquent. Serait-ce 
un avantage pour la France de ne vouloir 
pas ce qui plaît à ion maître, fur tout quand 
il fe borne à des araufemens paifibles & à 
dérober à la haine publique des courtifans , 
qui lui font chers? C'eft; cependant, Sire, à 
cet atte de votre humanité, que Votre Ma- 
jefté doit les troubles dont elle eft affaillie 
de toutes parts; c'eft l'éxil mérité d'un hon- 
nête homme dangereux par la vertu , & le 
falut néceffaire d'un courti&n que la Fran- 
ce entière croit* coupable, qui ont porté 
l'incendie , & le flambeau de la révolte dans 
tous les cœurs ; quelle eft la première caufe 
de tous ces malheurs , fi ce ne font les ma- 
giftrats indiferets, qui ont ofé réclamer 
d'autres loix, que la volonté de leur fou* 
verain ? ! > ty ', - ; 

Çue ferait-ce , fi Yotrc Majefté changeant 
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I 

d'objet, & fortant du cercle voluptueux 
de fes occupations, imitait ces hommes 
fiirieux qui en fe déchaînant contre toute 
la terre ,- ont été le fléau , & feront à ja- 
mais la honte de l'efpece humaine? vos 
peuples feraient bien ingrats, Sire, s'ils ne 
fentaient pas les avantages que Votre Ma- 
jefté leur laifle fur les nations malheureufcs, 
qui ont été viûhncs de la fureur, & du 
brigandage de ces tyrans (que l'on n'a pas 
rougi d'appeller héros) Céfar, Alexandre , 
Guillaume d'Angleterre, & l'infenfé Char- 
les XII. femblables à des météores formida- 
bles n'ont paru fur la terre que pour l'en- 
fanglantep, & la ravager: Quel contrafte 
avec les inclinations douces & paifibles, 
de Votre Majefté ? & combien il eft indé- 
cent à vos peuples de vous en diftraire par 
des lamentations, qui ne tendent qu'à vous 
les reprocher? 

On fe fouviendra toujours avec pitié de 
ce contrôleur général minutieux, qui après 
avoir fait pénétrer l'épargne dans les cuift- 
taes de Votre Majefté, voulut la borner fur 
iagarderobe & prétendit en foire un fonds 
capable de pourvoir aux befoins de votre 
4&tl L'imagination une fois retrécie dans- 
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les petits détails ^ les plus grands moyens 
font annéantis.. mânes de ChamUlard^ & 
de Fleuri nous vous attelions!.... vene& 
antique imiuence rendre compte à votre 
maître des fuites humiliantes de v*tre débi- 
| //"/// venez avouer en rougifiant, que 

votre indolente vieilleffe n'aurait pas dû fe 

charger du foin de gouverner un royaume;, 

dont VOUS avez détendu tous les r effort s 

Cependant quelque tort que vovisayez eu de 
, prendre les rennes de PEmpire Français, 
quelque peÊmtcur que vous ayez apportée dan s 
; vos- fyftémes d'avarice & d'ignorance , quand 
vous conçûtes le fublime projet 4e détrui- 
re la môme marine qui avait donné des loix 
à toute l'Europe, convenez que votre plus 

lourde faute , votre plus infigne trait d'in- 
capacité y fut de laiffer empiéter des fujets\ 

I audacieux fur les droits auguftes de votre 
maître (5g), auxquels aucune puiffance- fur 
la terre ne peut rien ôppofer légitimement. 
Mais enfin quels que foie.nt les abus qui 

* fe font gliffés dans vos parlemens, Sire, le 
corps de la nation s'émçut envain contre 

Le cardinal Fléuri avait la fureur .des très-hum- 
blcs & très-refp4c"tueufes remontrances qu'il a rendues 
abvfjycs es eu recevant trop 
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vos décrets, le Français fubira fon deftin, il 

recevra fcs fers quoique* murmurant , & les 

moteurs de la révolte en perdant la confi- 
dération dont ils ont joui , deviendront des 
fujcts ifolés d'autant plus aifés k dompter-, 
qu'ils n'auront plus dans vos états le pré- 
texte infidieux du bien public dont Hs ne 
font déjà plus les organes. 

L'exiftence ou l'anéantiflementde ces en- 
nemis impuiffans , dépendra bientôt de Votre 
Majefté , fi leur fort nous eft confié ? foyez 
convaincu , Sire , que fi vous avez befoin de 
notre miniftere , pour leur apprendre k con- 
naître vos loix, nos cœurs . font déjà prêts 
à prononcer les arrêts qu'il vqus' plaira de 
nous diûer. i 

Si Beauforty Baffompierre , Condi , Lon- 

inevillt) & l'orgueilleux Bujfi, ont appris 
à la Baftille, & à Vincennes, ce qu'eft un 
Roi , n'eft il pas un moyen afiitré de l'ap- 
prendre également à des magiftrats qui Mgr 

norent? Richel. à qui la monarchie 

Françàife eft redevable de fon afeendant fur 
tous les autres gouvernemens de l'Europe, 
a fait connaître k fes maîtres à quel degré 
ils pouvaient fe faire rcfpectcr : Phélipeaux, 
d'Aiguillon & le vainqueur 4e Mahon , hc- 
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riciers des moyens du Cardinal , connaifient 
trop les foudres dont Votre Majefté a armé 
leurs mains , pour craindre l'orgueil des nou- 
veaux: Titans qui s'élèvent contre eux; fo- 
yezafiuré Sire, que votre confiance cft bien 
placée, & que les coups de votre chance- 
lier (fur tout) feront d'autant plus terri- 
bles , que n'étant révetus d'aucune appa- 
rence de juftice & le trouvant portés fou- 
vent fous le voile d'une nuit impénétrable, 
ils effrayeront jufqu'à l'innocence, & la ré- 
duiront à fe taire. La voie la plus fure de 
contenir l'humanité , cfl: de la faire frémir. 

Pour répondre aux circonftanccs frappan- 
tes , dans lcfquelles Votre Majelté fe trouve 
aujourd'hui envers fon peuple , il ne lui fal- 
lait pas moins , que le digne miniftre a qui 
clic a confié le foin de fes finances , & le 
dépôt des fortunes particulières de tout fou 
royaume: il fallait le fublime Terray, pour 
mettre en pratique ces traits hardis de l'hom- 
me d'état qui prouvent l'élévation du génie, 
& décident des évéaemcns qu'une crife vio- 
lente feule a le droit de faire pafler. 

La poflclïïon unique de toutes les fortunes 
de votre empire & l'étabiUrement du fyftê- 
me de propriété û fagement établi à Con- 



- 



ftantinople par les enfans d'Ofman , étaient*, 
Sire, une conféquence nécefiaire des afres 
d'autorité auxquels Votre Majefté à été obli- 
gée de recourir, afin de cimenter [vit dément 

par ces coups d'éclat des eflais monarchi- 
ques capables de faire envie au defpotifme 

le plus abfol*. 

C'cft aux reflburces précieufes que vous a 
procuré fi noblement le contrôleur de vos 
finances, que Je rapporteront les évene* 
mens qui vont illuftrer la fuite de votre 
t egne , & vons afiureront enfin une fupéri* 
orité confiante fur tous les monarques de 
l'univers : la confifeation fur tout : cette 
fource de tréfors inépuîfable dans un état 
defpotique va devenir entre les mains de 
votre chancelier, & du miniftre qui le fé- 
conde, un jeu cPautant plus affuré qu'ils 
ont trop de difeernement pour feire tomber 
leurs décrets envain, quand ils feront obli- 
gés xle faire des exemples. 

Tout Français impartial convient que ces 
excès falutaires , étaient le leul moyen de 
prévenir de plus grands malheurs , c'eft ce 
que votre augufte ayeul avait déjà fentren 
pareil cas.... chacun fait que le prétexte de 
la religion % dont il fit ufage, ne fut qu'a.! 
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Tûilc pour couvrir les confifeations dont il 
eut befoin pour faire le bonheur de fes peu- 
ples aux dépens des fanatiques : Puiffent cel- 
les , que Votre Majefté vient de faire , opé- 
rer le môme avantage , & faire bientôt ou- 
blier les calamités, qui en ont été cauié! 

C'cft aux Français qui partagent aujour- 
d'hui nos fentimens, que nous nous joignons 
pour nous rapprocher de Votre Majefté , 
c'eft fur un chancelier aujfi grand jhc cou- 
rageux... fur un nliniftre des finances digne 

de lui fur tous les gens enfin qui ont le 

bonheur de plaire k leur aimable protectrice 
que nous ofons compter pour être entendus. 
Ce n'eft plus, Sire, le règne de ce miniftre 
fuperbe, qui ofait vous démontrer que vo- 
tre gloire était feparée de vos plaifirs; tous 
les objets font aujourd'hui confondus par fa 
chute, & Votre Majefté -n'ayant pas ceccn- 
four importun, il ne fe trouvera plus d'obfta- 
cle entr'elle & nous pour s'oppofer aux ef- 
fets de notre zelc : daignez-vous convain- 
cre, Sire , de fa vivacité , en jettant les yeux 
fur de fidèles fujets décidés k foire aveu- 
glément tout ce qui fera du bien de votre 
fervice, & agréez l'offre de nos fortunes , 
& de nos vies comme les gages de notre 
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foumiflïon & du profond refpedt avec lequel 
nous fommes. 

de Votre MajeJU, 
SIRE, 

les très-humbles , , 

très'obéijfatts ferviteurs , &c. 

COPIE D'UNE LETTRE, 

Ecrite de Paris le 10 Juin , 7771. 

F^nfin, Monfieur, l'événement prédit de- 
puis fi long-temps vient d'arriver t mais il 
a fait une fenfation bien contraire à celle 
que l'on croyait devoir éprouver; le duc 
D.... eft fur la roue, & toute la Fran- 
ce qui depuis quatre ans faifait des vœux 
continuels pour obtenir cette grâce , vient 
d'en apprendre la nouveHe avec le plus grand 
effroi. Vous direz peut être, que la nation 
Françaife eft bien légère, & qu'elle n'a au* 
cune volonté fixe ? mais vous vous trompe- 
riez : c'eft au deftin feul , qu'il faut vous 
en prendre dans cette occafion , c'eft l'aveu- 
glement d'un homme, & l'artifice de quel- 
ques autres, que vous devez accufer .de ce 
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phénomène fingulier: la roue fur laquelle 
le Duc placé (le croirez vous?) eft la 

roue de la fortune ati lieu de celle qu'il à méritée : 

c'eft cette roue odieufe qui précipite l'inno- 
cent , & qui élevé fouvent le coupable, s'il a 
l'adrcfle de ramper aflez bas pour s'y accro- 
cher. 

L'hiftoirc offre des exemples confolans 
aux malheureux , mais perfonne à Paris n'eft 
en état de les goûter; l'abbattement eft fi 
général, & la conlternation de tout Ie*peu- ' 
pic eft fi affreufe qu'on ne penfc plus à for- 
tir de cet état; on fait que Néron après 
avoir fait poignarder fa mere impunément , 
fut obligé enfip de demander la mort à ge- 
noux, on fait que le maréchal d'Ancre fut 
aflafliné, que la fénora Galligaï périt dans 
les fupplices qu'ellé avait mérité , &e. &c. 
&c. on convient que le ciel quelquefois ne 
perd pas de vue le coupable quoiqu'il l'éle- 
vé; mais quand fa juftice eft trop lente, 
qu'il en coûte cher à l'humarfité! 

Maître abfolu aujourd'hui de fes juges & 
dli royaume qui l'a condamné, le boureau 
de M. de la Qial. . . n'eft plus fur le théâtre 
où le comte de Ho..., a expié fon forfait^ 
U fiiut actuellement une réyolution abfoluc 
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dans le royaume pour le ramener à ce point 
d'où il cft parti fous nos yeux... les crimes 
prouvés f ' fur lesquels la Pairie , la Magiftra- 
ture entière & enfin les Princes du fang ont 
porté leur jugement, ne font plus qus des 
adtes de jufticc, & de courage, que l'Eu- 
rope a tort d'avoir en horreur: pour fur- 
croit d'étonnement il elt enjoint à toute la 
terre aujourd'hui, de traiter dire&ement 
avec le même . homme dont elle attendait le 
fuppftce depuis iî long-temps: voici le fait 

hiftorique de cette horrible merveille rendu 
mot à mot. 

Jeudi dernier tous les miniftres étrangers 
ayant été priés à fouper chez le duc de 

Lav s'y rendirent fans être inftruits 

des raifons de ce fouper qu'ils n'ignorèrent 
pas long-temps. 

Le R averti que tout le monde était 

affemblé parut avec un vifage riant ,,acco:n- 
çagné de M. le duc D . . . qu'il leur annon- 
ça lui même, 'en leur apprenant qu'il l'avait 
nommé min... de Tes aff... étr. ... & qu'ils 
traiteraient à l'avenir dire&ement avec lui 

four tout ce qui ferait de ce département : l'af- 

femblée fut fi interdite t duplaifir que lui 

donné 
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Monta cette nouvelle que le duc ne reçut 
aucun compliment, & que tput le foupef 
fe paffa dans le filence le plus majeftueux. 

Les politiques femént dans le monde que 
ce nouveau minîftré fc propofe de faire folli- 
citer les princes .& pairs de revenir " k la 
cour , & qu'il eft décidé k rappellcr le parle- 
ment de Paris, k condition qu'il fera recon- 
nu juridiquement innocent & qu'il y aura 
quelques témoins punis, pour leur apprendre 
la marche politique ; mais on ne croit pas 
que les princes & les mogiftrats qui fe font 
conduits fi dignement cèdent k un homme 
qu'ils ont condamné, parce qu'il n'a pas fubi 
fon arrêt après l'avoir mérité. 

Avant d'arriver k la bénignité que le duc 

D'aig a annoncée dans fon apolôgie , on 

S'attend encore k quelques profériptions de 
choix, qui s'étendront affez pour 'cimenter 
l'autorité de ce nouveau Sylla dont les ver- 
tus jailliront enfin des fources de lang qu'il 
aura ouvertes: heureux les citoyens qui 
dans cette crife, pouront fe flatter de lui 
être inconnus , & jouir du privilège pré- 
cieux de mourir tranquillement k fans fcs 
fecours ! 



< wa ) ' 
# Voila Monfieur ce que vous vouliez fa- 

Voir : le facrijice de F innocent eji confonimé. ... 

& les crimes les plus affreux femblent être 
devenus des titres, pour obtenir les grâces* 
& les bienfaits d'un maître que la nation 

Eime trop pour ne pas le plaindre* 

Puiffent les deux monftres que l'Europe 
abhorre, reprendre bientôt l'un contre l'au- 
tre l'exercice de leur noirceur & de leur at- 
trocité ! puiffent-t'ils après s'être gorgés de 
fiing & de forfaits , après s'être couverts de 
toutes les fouillurcs qui peuvent avilir l'hu- 
manité, remplir leur deftinée en fe détrui- 
fant l'un par l'autre ; & délivrer enfin de 
leur odieufe exiftence l'empire malheureux 
qu'ils ont réduit il l'extrémité ! tels font les 
vœux de toute la France & en particulier , 
Monfieur, ceux de votre très-humble fervi- 
teur & affectionné. 

- 

***** 
**** 
#** 



3NTROD UCTION, 



JLrEs Anecdotes , que je viens de donner 
-au public m'ayarit paru être du goût de 
'quelques amis r que j'ai confultés j'ai cru de- 
voir répondre à leur opinion fur ce nouveau 
genre en le continuant. Ce fera aux dépens 
de quelques gens vicieux ou ridicules à qui 
je dois des avis (en ma qualité de philofo- 
phe ) que je corrigerai l'humanité. C'eft un 
devoir que je veux remplir avant de m'en- 
fermer dans mon tonneau pour fixer le ciel^ 
& me remettre ;tranquillemcnt des fatigues 
que je me donne pour être utile au monde. 

Il eft bon, que je préfente l'idée, de ce 
que je veux traiter dans ce nouvel eflai qui 
comprendra les matières dont je n\ii pu faire 
ufage dans un traité de morale auffi abftrait* 
que "celui qui précède. Les exemples que je 
vais rapporter feront une leçon générale Jl 
laquelle je puis appliquer l'axiome „ attra% 

„ pe qui peut." 

Les étrangers 9 qui aiment Paris , les Fran- 
çais qui aiment les filles , trouveront dans 
cette colle&ion des anecdotes plaifantes 
dont ils ont pu être les auteurs. Il y a 
trop d'amateurs dans ce pays-ci, pour que les 




détails, que je ferai ne foient pasauffi fa-' 
miliers à. certains ledteurs qu'à moi-même. 
Ceux qui n'ont rien vu par eux mêmes fe 
feryiront de mes leçons pour s'inftruirc fur 
Tes feefets des couliffes dont je vais leur le- 
ver le rideau. L'étude de Ja nature toute 
nue aura plus de droit , fur l'attention de 
"bien des gens, que des nouvelles politiques 
dont la confidence leur importe peu. 
' On ne me croira peut-être pas philofophe 
fur ma parole, mais fi j'opère quelque mer- 
teille en demafquant de fameux coupables, 

.fi je rend vertueux les vill les marig.... 

fi je rends modcfles certaines femmes fans 
pudeur, qui ont oublié ce qui leur eft dû; 
fi je force des gens iniques à être juftes (ne 
le fulfent ils qu'une fois?) n'aurai-je point 
rempli le but que doit fe propofer un hom- 
me de bien? Ne fuffiû-je point fage,qu*im- 
porte atix gens qui profiteront de mes iivis? 
Ce ri'etï jamais qu'en faifant rougir le vice 
-qu'on le force k fe cacher : Un homme plus 
vertueux que moi, n'aurait peut-être pas 

mon courage, 1 

• *** ~ .... 
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E PITRE- DEDICATOIREv 

Aux Chœurs de L'Opéra* 
Mes Dames, 

S* • 
/ le ciet vous eût donné des vertui y je n'au- 
rais pas l'honneur de vous connaître , mon go ut 
dcpravé ne m* ayant jamais rapproché que des 
femmes corrompues , il fallait vos faiklej/is pour 
mepoturer l'aYautàge de vous être préfentf\ 
recevez 7 mes dames > le tribut de m*, reconnais- 
fance^ Gr l'hommage qui vous doit mon cœur ; 
ce n'eft pas le fade encens d?un adulateur que 
je- vffus offre , ce ferait me deshonorer fans vous 
flaire , que de vont donner faufjement d'autres 
qualités , que celles que vous devez à la naturel 
ma franchife s'y refuferait , quand je ne ferais 
f Vis" ajj'aré qifè vïm préférez paffer pour ce que 
vous êtes y & être eftimées au prix de l'or, 
*u frhoie avantage dé k> osés entendre dire des 
ebofes , que. vvui ne voudriez pas fnériter. 

Je vais pénétrer , mes dames , dans le fecret 
de vos confeiences , C5f donner de% détails de vos 
galanteries rr qui amuferomt le public fans aucun 
danger, & pour ont le prévenir fur' ceux qu'il 
peut 'avoir à craindre de wtfe parti J'efperc 
faire un tableau affez:r%ffen&l0&rfwx que vous 
conveniez toutes enfemfle , que, je vous connais \ 
que je vous rends jujlice , & que je n'ajoute 
rien a la vente* > 
Agréez l'afjurance du refpeét qui vous efl dtï> 
isf croyez moi fans raillerie } 
Aies Dames i 
Votre très humble » 
trh . ohéijf+at Senùcur ^ . . \ ' 



L E 

PHILOSOPHE CYNIQUE,, 

POUR SERVIR- DE 

SUITE 

■ 

AUX . "~ ' " 

ANECDOTES SCANDALEUSES 

De la Cour de Francis. 



Jl en efl des milliers , mais ma bouche eu fia lafe , 

Jhs trois quarts four témoins veut bien te faire grâce* 

BOILEAU. 

— "~ 

t 

Nouvelles de t Opéra, Veftaîes & 
Matrones de Paris. 

C)n avertit le public qu'il règne parmi 
les filles de l'Opéra, une maladie épidémi- 
que qui commence k gagner les femmes de 
la cour, & fe communiqué jufqu'k leurs la- 
quais; cette maladie allonge les figures, ef- 
Jkce le teint, diminue l'embonpoint & oc- 
cafionne des ravages effrayans ou elle fe fixe, 
on voit des femmes fans dents , d'autres f**s 
f<wrciJs,QnçiX Voit de paralîtiqites , tfc.&c.&c 



Digitized by Google 



( "7 y 

$n recommande aux amateurs les baptême* 

du Jienr F rival (i^ doéteur c* médecine , qui 

a prouvé démonftrativement qu'on peut pas- 
fer tout l'opéra- en revue fans rien craindre* 
pourvû qu'on boive de fon eau, & qu'on 
foit baptifé de û main. 

Nicole voyant Mademoifellc Du Bois en 
danger de mort, a' affuré que s'il la per- 
dait', c'était une perte de cent pratiques 
pour une, / 

Mademoifellc Beaumenil ayant admis un 
prince du fang dans fon lit , a été obligée de 
demander un congé de fix femaines aux di- 
recteurs pour fc rendre en Bavière où elle 
fera préfentée par le fleur Keifer , grand ma- 
réchal de cette cour. 

Mademoifelle Htngtl a refufé un Duc Efpa- 
gnol , (2) & un attelage Arfglois avec cent 
louis par mois & une maifon entretenue 1 

r ^ 

« P . - 

I ' ' ' ' ' 

(1) Préval Docteur en Médecine , a fait une épreuvë 
lui même fur un fujec choift par fix médecins jaloux do 
fa gloire & s'en eil tiré avec le* appiaudiflèmens do 
tout le monde. Cette épreuve à mis fon eau en vogue 
pour tous les gens de la cour. 

(2) Ce Duc cft gros comme le Duc de Berw— a jjes 
cheveux blancs comme Ini, eft auiïï dégoûtant, & de* 
meure dans la même rue , F. St. Germain. 

f 4 





yar ce qu'on lui a foit craindre- quelques qnt\ 

fro fuode la part du DUC qu i a les inclina^ 
fions un peu orientales. Mademoifelle HingeU 

en attendant mieux s'amufe à pclotter avec* 
ledanfeur Fierville. 

Mademoifelle Guimard eft reçue dame de, 
charité de fa paroiffe & fe trouve très-bien 
de fa pieufe récolte qui a été cette année» 
très-abondante: on croit que les aumônes lui t 
rendent le double de fes faveurs (3). 

Mademoifelle Darcy ne fait pas fes voya- 
ges heureux, elle en a fait un en Suéde, 
Phyver dernier qui lui coûte fix dents, &. 
un fermier des pQftes qui Pa quittée aufli 
vite que le brave Orageski la quitta l'autom-> 
ne dernier au bois de Boulogne (4). 

Mademoifelle Hingel a/mis tous fes amis 

hors de danger , par une abfçnce de fix fe- 

mai- 

• • » * 

Ô) Mademoifelle Guimard danfeufe de l'opéra vifitc 
les malades , leur porte de l'argent, du bouillon, enfe- 
vélit les morts , &c« Elle reçoit beaucoup d'argout pour 
faire fes diftributions. 

: (4) Orageski, qui fait la guerre en France Hépms qu'- 
elle a commencé en Tologne , ayant des rail un * ûc fc 
plaindre de Mademoifelle D^Àrcy lui propofa une partie 
au bois de Boulogne & la laifla feule h huit heures du. 
foir 9 au milieu de l'avenue de long-champ. 
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maines , (5) qu'elle a paflfâes à la campagne: 
de Ketfer ; la pureté .de i'ajr v &: te* foin* 
du maître l'ont gu^ie d'une maladie dç li- 
gueur, qui fe répandait Jta toutes; fes coa- 
naiflances. ' : ■</■■ " l 

Mademoifelte;/)* PAwr s'eft enfin brouil- 
lée avec le fucculent Colin (fi) , qui depuis? 
fix ans faifait les honneurs.de fa cuifme,eîle 
a paffé fans congé au fervice de PAmba{fa- : 
dcur de Venife, qui la retient feulement 

ad honores. » ~ r 

On affure que le Chevalier de CHoifenil 
n'ayant pas le fol, & ayant envie d'avoirç 
Mademoifelle Hingel, l'a engagée^ dans une^ 
partie de campagne, où il l'a forcée k capi- l 
tuler par famine 9 quand il a vu que le fen-i 
timent ne pouvait la vaincre y le défefpcdr 

(5; lin ancien ami de Mademoifelle Hîngel aynnr' 
voulu mettre Pépée à. h main pour foutenir que fon ab- 
fcnce était pour faire fe» couches; l'auteur Ta prié de< 
rengainer, & lui a promis de croire, que le tout s'eft: 
séduit à i faire uti petit bâtard, • , 

(<Q Ce n'eft pas Colin Tampon, ni Colin Maillard,'" 
nrle Berger Colin , feft Colin le Bouchtr , qui fait des 
dtrtes comme Jcs 0*ânds Seigneurs, & qui entretient - 
«lc« filles comme eux, c'eft lui qui a dévirçini Madc- 
meifclle Bcaumeml , qui pour Tceconomie de fa tune * 
Ta été tant de fok depuis, ! . . i 
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Va emporté, & il l'a menacée de la faire 
mourir deiàim, fi elle le fàifait mourir d'a- 
mour. Cette belle fille a eu l'humanité de 
lie voutàir ni l'un ni l'autre , £c s'eft rendue 
à difcretion (7). ... 
- Mademoifdlë Pilmkymï eu un épanche- 
• Ifeent de lait furnaturel l'a communiqué au 
Prince de Cont. .. qui fans tfen douter l'a 
fait pafler à Madame la Duchefle de B.... 
que l'on dit capable de le rendre a tout le 
monde. (8) 

Mademoifèllë Amnut vient de remplacer 
le Comte de L. dans l'hôtel des mousquet- 
aires gris , avec la permiffion de fa majefté 
d'en avoir toujours un d'ordonnance chez 
elle. ' • . 

Mademoifclle Ttflari ayant dit au Mar- 
quis de Romé qu'elle ne l'aimerai c jamais 

C7) Si le cour n'eft pas vrai , il parait praticable , & 
jpouraît être très-bon , non feulement contre les feinmei 
qui veulent de l'argent, mais contre celles qui fc bari- 
caoent avec des mots & caracolent toujours fur leu r 
•prétendue vertu. 

(8) Si on avait ajouté, que Molé fe charge de cette 
felUtution au nom de la duchefle, ce/a éclairerait les 
objets de plus près , donnerait de l'emploi à cet atoaUe 
JJïflrion ; & foulagerait une femme de qualité qui coin* 

*>cncc » 4eveuk refpefta]>le par foa âge» 
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pnrce qu'il était laid , fot , & lâche , le Mar^ 
quis pour lui prouver le contraire a vendu 
deux de fes terres dont il lui a envoyé l'ar- 
gent le lendemain. ■ : - 
Mademoifelle Beauvoifin, Mademoifelle^/f/* 
higni , & quelques autres princeffes du mê- 
me ordre qui donnaient à jouer chez. elie^ 
ont été envoyées k la falpetriere , où elles 
propofent de pafler fix mois par ordre du* 
Roi. (9) 

Mademoifelle Betuminil cft: logée^ à ce 
que l'on dit, beaucoup moins grandement* 
qu'elle ne loge, quoiqu'elle ait un hôtel en- 
tier , une grande cour , une remife , & deutf 
écuries. Un géomètre qui a été fur les lietrft 
trouve fa maifon beaucoup trop étroite pour 

fes charmes. (10) r 

Mademoifelle Laurencin qui pendant diai 

(9) Les filles de fpe£ade s'étant mifes, depuis qua^ 
tre ans, fur le pied des femmes de la Cour , qui font 
au dernier cran de la réforme, ont trouvé des rivales 
plus en crédit qu'elles qui les ont empêchées d'empijé* 
ter fur leurs privilèges , & leur ont fait défendre d'at^ 
tirer des dupes à leur préjudice. , 

(10) L'iuteur, qui fc fouvient d'avoir été fur U% 
Kcux , croit que le géomètre a eu des raifons de f$ 
pkiûdre ainJi que lui, - > * l 



ans s'cft promenée à pied fous les lanternes 
de Paris,vient de prendre un carolîe que traî- 
nera Monfleur le Comte de Bintcm dont elle, 
a fait confiance par hafard en faifant fon. 
fervice dans les Tailleries (i i). 

- JMaderaoifelle Des Orages vient de Te faire 
reconnaître pour femme par deux chirur- 
giens experts qui ont affirmé avec ferment > 
que malgré les apparences , isf les fupe* fixi- 
tés naturelles dont elle fait ufuge , elle n'eft 

$as ce .qu'on appelle proprement hermiphrv- 

dite (12)* 

- Notre mufique & la. mufique Italienne fe 
font arrangées par un médiateur -, après s'être 

difputé le pas fur le théâtre lyrique pen- 

». 

(11) Tous les foirs a la cînitc du jour on voit nrr- 
jçcr en foule au jardin des Tuilleries un régiment <îc\ 
.petites, ouvrières enveloppées dans leurs coi-fles , de 
femmes qui fe difent veuves, de vieilles courtières avec 
fles enfane; qui toutes viennent fe dévouer aux vieil- 
lards honteux , qui en ont befoin : Mil» Laurencin 
fervi dans ce corps rcfpe&able pendant dix ans, & îi 
fité nommée a un emploi par Mr. le Comte de Bin-> 
tem , qui lui a trouvé beaucoup de. dextérité dans fes. 
exercices. 

(12) Madèmoifelle Des Orages eft conftruite fur le 
modèle de Mademoifclle Clairon ; eHe a de plus qu'elle* 
la barbe & l'effronterie -d'un grenadier. 
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dant long-temps , la mufujne Franfuife rcfi? - 
au théâtre , & h 1 gout Italien domine , toute * 
Y académie roy;l:, mujiciens de Paris. » 

Les foupers que Madçmoifelle Gnimard * 
donne à pantin. (14) continuent a être très-, 
brillans, elle reçoit chez elle la meilleure 9 , 
& la plus mauvaife compagnie de France., 
Les Princes s'y rendent par défœuvrement v 
& les demi-feigneurs par air. On parle d'al- 
ler k pantin comme d'aller à Vcrfailles. . 

Vejlris commence, à fe rétablir -d'un accès 
d'orgueil , qui a failli le fufFoquer , après les . 
exeufes que le public l'a forcé de faire à Ma-, 
demoifclle Hingel (15), . 

(13) La querelle .des Ram'fleS , &des lu Ut fies doit fi- 
nir par cet arrangement , on invite les acViees qui n'ontt 
pas encore fuivi F exemple de Mesdemoifeiles D'Haute* 
rive , & de Bezc , à fe guerrir de leurs préjugés pour 
cimenter ce traité qui eft fort fage. 

Ci 4) On apprend que les princes, ne vont phis ni à/ 
Pantin , ni à V erf ailles ^ & que Madçmoifelle Guim 
a renvoyé la mufique& fa comédie pour payer fes deu 
tes 5 ce qui cil une conduite fort exemplaire. 

C 15D. Veftris danfeur de l'Opéra n'admet que trois - 
grands hommes dans le bonde , le Rioi de Prufle , Vol* ' 
Sairc & lui. 

F 7 
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Mr. Defpinchal vient de donner une leçon 
à l'évéque d'Arras , dont nos prélats avaient 
befoin pour les avertir que les gens d'Eglife^ 
ne peuvent pas jouir auffi librement , que 
les gens du monde: & qu'il eft de leur de- 
voir d'éviter le flagrant délit : Mr. De Gon- 
z'ter aurait épargné douze mille francs, s'il 
avait été moins voluptueux, & qu'il fe fut 
contenté d'une Bergère. Mr. Defpinchal Pa 

y ont trouvé au lit avec fa maître (Je l'a forcé 

de lui rendre cinq cents louis qu'elle lui a- 
vait coûté depuis deux mois; après quoi il 
lui a cédé tous fes droits de propriété : 
moyennant cet arrangement Mr. Defpinchal 
fc trouve avoir joui pendant deux mois aux 
dépens de l'Eglife : ce qui n'eft guère arrivé 
jufqu'k ce jour. (16), 
De toutes les filles qui danfent à l'Opéra y 

Veftris ayant appellé Mndemoifelle Hingel P ■ ■ 
le Public à qui elle appartient , i*a forcé de lui iaire 
des cxcules en plein théâtre. 

(16) Mr. de Gonzier ne pardonnera jamais à l'auteur 
fon indiferétion , omis l'aventure eft trop piaifonte pour 
Éjre pafi'ée fous Glence. Mgr. ne peut difeonvenir lui- 
même , qu'un évôque qui ligne» un billet en calleçoa 

& en bvuoet de uuit, ne fuit un Être uto-plaiftat 
voir» 
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on ne trouve que la feule Mademoifetle GuU 
mari, qui n'a pas commencé par un laquais* 
un foldat , où un perruquier , c'eft au dan- 
feur Léger (qui a eu l'indifcretion de le di- 
re ) qu'elle doit fes premières leçons , & un 
enfant dont elle a accouché dans un grenier 
au milieu de l'hyver fans feu , fans cour- 
te-ffointe de dentelle. Elle a gagné des den- 
telles , des diamans, & un carofle depuis 
cette époque : c'eit à cette trille fituation 
que l'on allure, qu'elle doit fes vertus, & 
lbn humanité. (17) 

Il y a une Ecole k l'académie royale de 
mufique où les douairières de l'Opéra in- 
ilruifent les élevés k rougir par règles , à 
crier fans douleurs , & à exprimer le fend- 
aient par des cadences, c'eft par ce moyen* 
& la Pommade aftringente de du Lac , que 
lamere de Mademoifelle Grandi (qui fe dit 
la tante ) a vendu tant de fois l'innocence 
de fa fille après y avoir retouché. (18) 

(17) Mademoifelle Guimard qui a aujourd'hui un fuiY»' 
fe » un hôtel , fix chevaux autant de domeftiques , «Se 
une fois autant d'amans s'eft vu réduite à fe chauffer 
tout naturellement avec de l'amour, pendant les deux 
hyvers qu'elle a vécu avec le nommé Léger, danfeup 
«Ve l'Opéra. 

afetemoifelte de J«vj; Boufoiclle, Crapdy rn^j. 

4 
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Oh évalue les ablutions néceflaires k l'O* 
péra de Paris à' quatre mille par jour : ce 
nombre ne paraîtrait pas extraordinaire , ft 
Pon codifiait le détail prodigieux de Mes- 
demoifelles de RMé Fillette , Lari , d y O~ 
ramg€ i & Vernier , qui font occupées JOUR 
&Nuit. (19) r 

Madcmoifelle B*** qui eft arrivée à P*r/> 
il y a quatre ans avec une lettre de recom- 
mandation du-Duç de -VillarSy tient à tous 
les grçinis feigneurs de la Gour- aujourd'hui y, 
elle a entr'autres la confianco intime du Duc: 
d&BouilL.*, du Comte de Noail..;, & de 
quelques autres dévots , qui fe : relâchent en, 
fa faveur de leur averfion pour le beau fexe- - 

Mr. Brijfard ayant fhit foixante mille li~ 

rc , Bon , d'Agée , &c. expliquent à leurs élevés la thé- 
orie de ces mouvemens , dont elles ont pardu l'habitu- 
de long-tems par défaut d'exercice. 

(10) Il y. a> beaucoup d'occafiows où ces ablution s font, 
éludées, elles font dangereufes dans les heures du tra- 
vail C fur tout ) par l'action des liqueurs fraîches fût- 
celles qui ne doivent pas l!étre. 

.(toi Cette lettre de recommamktion. était commune 
à -tout l'ordre de la félicité , auquel elle a été initiée, 
par le Duc, qui Jui a appliqué les marques de Tordra* 
Jui-méjpe^ 
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ttôj de- rente t Mlle Veftris , cette respect- 
table fille s'eft déterminée k lui afïurer pan 
reconnaiflance une penGon de mille écus» 
<juand il a été ruiné. (21) 

Mademoifelle La Forêt a troqué une trèsi 
belle rivière de diamans-, contre une cou- 
enne de rubis Américains , dont lui k fait: 
préfent le Chevalier de la Tour , Général des: 

Galères de la Religion. (22) 

Mademoiselle Armut^ qui continue à fc» 
mêler de tout, a été ménacée de Ste. Pélagie; 
pour avoir dit, que quand Je baril roulerait 
le Chancel. . . aurait les. jambes caffées. * 
; Mademoifelle Grandi voulant il y a quel-, 
que temps prouver quelle jétsûf$ fidelle k fon» 
binant- (avec qui elle avait une querelle dô 
ménage ) fit monter fon portier , qui affun* 
avea- ferment qu'il n'était entré , que fixper- 
fonnes fufpedtes chez fa Maîtrefle dans toute 

t . .» t m * if! '.M î " T!-; 

m matinée. 

(21) C'eft l'opinion qu'on a du bon cœur de Made- 
moifelle Veflxîs, qui fait qu'on lui oftVe l'occafion de 
foire une bonne action quand elle aura mis la dernicie, 

main à la ruine de fon amant. 
(S2). Les rubis Américains font d'une autre efneee 

que les rubis Perfans , & les Indiens , Us font moins, 

durs, & moins tnmfparens, ( à la vérité ; mais lus mU. 

ttçs en font intariûabics. 
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f 

Mndemoifelle Fkury Hoquart eft aujour- 
d'hui entretenue par le Prince de Naffkv 
qui a cru la première fois qu'il a couché a- 
vec elle, qu'il allait recommencer le tourdir 
monde. (23) 

CrcmilU après avoir fait trois quarantai- 
nes de fuite par précaution, eftentrée au % 
couvent des carmélites , où on affure , qu'el- 
le a fait un enfant, il force de travailler à 
oublier le monde avec le dire&eur de oette 

m 

maifon. (24) > 

Le Cêmtt dê Sabr— vient de donner des 
meubles k Mefdemoifelles Tefiard & YH*i~ 
*#Vr, ainG qu'à quelques autres filles moins 
connues qui ont vendu les leurs pour payer 
fes dettes: Ce qui eft arrivé plufieurs foi*»- 

Il a paru bien extraordinaire h l'académie 

(25) Le Prince de Naffai» a fait le tour du monde 
avec Mr. • de BouguinvilU. 

(24) Cette vieille fille s'eft retirée du monde ptr dé- 
pit, s'eft mife *u couvent par ennui, & s'y eft fait 
faire un enfant par befoin. 

Cas) Si Mr, le Comte fc facile , il aura tort , car on 
n*a pas dit qu'il a vendu les meubles de fa femme pen- 
dant, qu'elle était à la campagne, & on aurait pu le di- 
re parce que cela eft vrai. 
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A* chirurgie 9 que Mademoifelle de UVau* 
étant groffe de huit mois r ait fait une faus- 

fb. COUChe, en. danfiUlt, .fans s'en ap fer -ce voir. 

(26) 

Mademoifelle Fermer a été forcée y de fuf- 
pendre fon détail , pour une grolTefle, dont 
elle aceufe plus de vingt perfonnes (27). 

(a8) Dorothée du Bar. . . qui avait paffé 
jufqu'ici pour être skirreufe v vient d'être 
guérie radicalement en quarante jours avec 
un remède connu de toute la famille Eran- 
çaife - dont elle porte te nom. (29) 

Mademoifelle Lany , & .Mademoifelle Zy- 
•nnais ayant efibyé des reproches de la part 

" MadembîfeUe de la Vaux pafle pour faire fcscoiv» 

- 

ches avec une facilité donc tous (es «mâns fe plaignent 

(27) Cette groffefte beureufement n?eft pas plus, dan- 
gereufe , qu'une groû'cfte qui n'aurait qu'un feiil auteur r 
le fuperflu va aux ebeveux de aux oreilles. 

(2,8} Dorothée du Rar— a été la MaiiretVe du Comte 
de ce nom conjointement avec Mademoifelle de L'ange ; 
ii s'en arrangea en 1766" avec Mr. de Bintem, après 
l'avoir engagée plulieurs fois pour un temps fixe à tant 
par mois. 

C29) On affiire que cette belle fille vendue plufieurs- 
fois, n'e(t reliée à perfonne, par rapport à un défaut 
qui l'a toujours fait revenir* à fon premier mater* -, , 
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d* directeurs pour leurs trop fréquentes iti± 
t&fpôfitiôns , fc font retirées chez Nicole* 
avec Maçtemoifelle Caron. Les^dkrices dcr 
ce théâtre ayant le privilège d'être malade* 

toute Vannée. 

Mademoifelle Contât accùfée par le Su 
Baroh d'avoir des ardeurs utérines implaca* 
blés, a été guérie radicalement par le frère 
quêteur des cannes, qui s'eft fervi du fe* 
cret de & communauté pour cette curemcr-> 
veilleufe. ( 30 > ■ 

Mademoifelle Bon , Mlles Boufcarre/le , do 

Lorme, & quelques autres vieux grenadiers 

de Vapéra y ont embraffé l'état, de, Madam* 
Gourdan, quand elles ont. va l'impolïibilité 
de cofttinuejr le^leur*/ 

Mefdemoifelles de St. Julien , St. Firmh s 
deFrefnay, Beauprf, ' Beauvoifin , &c. no- 
yant pu obtenir d'être en pied cette année» 
fe font mifes à la fuite de la légion de Ma- 
dame Gourdan, où on allure qu'elles font 

C 30) Mademoifelle Contât efl fœur «fini archer déro- 
be courte , & depuis quinze ans donne à tous Tes amis 
des gentillefles, qu'elle rejette fur l'excès de fon amours 
otr appelle ces petits cadeaux le» chaleurs de Mailcmoi^ 
Telle Contât, . 
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.jdes prodiges de valeur , en attendant iqtfd- 
Jes aient de l'emploi. (31 ) 
. Mefdemoifelfcs le Doux & Sarron chas- 
fecs il y. a- quatre ans de l'Opéra, pour des 
vérités qu'elles s'adrelTerent amicalement 
dans les Coulifles ; viennent d'être bannies 
de Paris , pouravois mis h la modç-un goût 
fkntafque dont toutes lçurs amies ont le fe- 

-cret. (32) ' ... . 

.-On a découvert- que. Mademoiselle Mom- 
ttnfter qui /eignait de n'être que directri- 
ce de troupe, s'entendait avec Mefdames 
Montigny, Gourdan , &c. pour faire la corn- 
mi iTion dans , les provinces. (33.) ■ ' 

C 31) ï*v It-^km de Made Ctmtâ <— eft coinpofée 
des cœurs de l'Opéra , des figui -aates , des danieules de 
la comédie , des filles mal entretenues , de eejles qui 
entrent au fervice, & de quelques femmes dfpr*véé* % 
qui font toujours les plus laides, & ~les plus malhon- 
nêtes, on en appelle h Mad. la marquife Do- y « m . 

C32) Ces deux mégères s'appellerent relpcéiïvemem, . 
vol tuf es , cot!ttl s cotjuixes t &c. &c. &c. le reprochè- 
rent leurs goûts , leurs premiers pas dans le monde , 
leur gtnre de dibtu che , après quoi el'es finirent pardci 
foufllets,& des égr.itigmiies qui rendirent la fcenetrei» 

• * * * * 

unglnnte, S? très-fatc. > % 

.£33) Madcnioifellc i Montenfier nejfait pas des petits 

marchés; mais .elle eft trtitablc pour les ndgociati.OBS^ 

4)û c ;i valent la peine* 



( I 4 a ) 

te délicat Molé & la tendre Madame 

■ 

Previ — font condamnés par les médecins, 
à mourir fympatiquement àm fuites d'un 
amour, qui leur eft tombé fur la poitrine. 

Mademoifelle St. Fal dont on trouve la fi- 
gure précîfement découpée pour les rôles 
d'horreur , fait des progrès fi étonnans dans 
xe genre, qu'elle Tait frémir tous les Spec- 
tateurs , dès quelle parait au théâtre. 

Madame Favard , qui a illuftré le m?.ré_ 
chai de Saxe autant que Fontemy^ .eft rédui- 
te aujourd'hui à la trille reflburce de s'a- 
mufer avec de Pefprit y on affure qu'elle n^a 
jamais été poufTée k bout par le plaifir , & 
qu'elle a encore toutes les prétentions de la 
fée Urgelle , quoiqu'elle n'ait Ton fecret qu'au 
théâtre. (34) 

Mademoifelle du Frefne pafle pour avoir 
une belle ame, & un corps très vafte, Ta 
Sœur pafle pour une machine , dont les pro- 
portions font toutes différentes. 
Mademoifelle de St. Martin (35) a trou- 

( $4 ) L'Abbé de Voifcnon *eft aujourd'hui le faifeur 
NBYpi*,rammes de Made Favard ; il lut fait regretter, mal- 
gré fon efprit, les brûleries du Maréchal de Sue, 
<à#nt elle rie 'retrouve pas les bons mots. 

Ct$) Mademoifelle de St. Martin , ayant vu que Mrv 
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Mr. de Bintem fi dégoûtant^ qu'elle a 
été obligée de le prendre avec des pincet- 
tes qui malheureufement fe font trouvées 
•rouges. 

Mademoifçlle Allard ayant eu de grofles 

•paroles avec Mlle Pélin fa rivale pour la datt- 

fc, a imaginé dans un ballet boufon de lui 
détacher quelques coups de pied aflez adroi- 
tement pour ne pas être vue par le public; 
Pélin n'ayant pas eu l'addrefle de les lui 
-rendre , a ripofté d'une croquignole à point 
fermé , qui a indigné tous les fpeéfcateurs : 

Trial Je Breton, & Joliveau qui font juges 

nés de l'Opéra, ont condamné les deux ama- 
zones à faire le fervice de tout le tribunal, 
l'une pendant fix mois, Pautre pendant un 
an. (36) 

Le Prince de Soubife qui avait déran- 
gé l'adminiftration de l'Hôpital par fon en- 

■ 

de Bintem lui manquait de refpeft dans un tête à tête , 
faifit ion offrande avec des pincettes rouges , Cfc le mit 
en état d'obtenir les invalides de l'Opéra par cette bles- 
furc. 

( 36 ) Il y i quelque temps que cette querelle s'ell 
pafiTée , le jugement cft un modèle d'arrêt pour les dî- 
îe&curs , fi jamais ils fe trouvant dans le cas de pro* 
iidiicer fur pareille affaire. 
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treprife d*' fiacres, commence ti rétabfir 
fes affaires depuis qu'il eft intendant des 
menus de Mademoifelle Guimard. ( 37) 

Le Prince de Cont. ayant vu que PO~ 
péra le trompait, & que fes penfionnaires 
lui étaient toutes infidelles*; en a ftit rayer 
douze de l'état de fa dépenfe : au moyen de 
cet arrangement, le Sieur Guéri» chargé de 
fon cafuel , pourvoira extraordinairement 
aux befoins de ce Prince, qui s'eft reftraint 
à Mademoifelle P/i«, Se k deux figurantes 

(88)- 

Le Comte de P....Ki dégoûté de Pari* 
par la malpropreté de Mlle du thé eft parti 
de cette ville au fortir d'un bain parfumé 
que la frayeur lui a fait prendre., en fe pré- 

ci pi- 

w 

(37) I-e Prince de Souitife a été. en même temps Che- 
valier d'Honneur de la Marquife de l'Hôpital, entrete- 
neur de la fille du directeur des fiacres & intendant de 
^Mademoifelle Guimard par ieroeitre avec le .Sr, la Borde 
valet de Chambre du Roi. 

C38) Le Prince a eu effectivement la magnificence 
«Tavojr douze penfionnaires à l'Opéra, ce qui l'avait 
décidé à renoncer à fa mufiqui,® à fes gratuit foupers 
jpour foutenir cette dépenfe $ <tout il $?eft enfui foulage* 
çomme de touUe retfc., \, 
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dpitànt 3ans la garderobe de cette belle fille 

tnaitrejfe du Duc de Durf — qui les a fur* 
pris couchés ensemble : Le DUC a affuré avoir 

tVouvé fon rival à la nage dans les débris 
d'une chaife percé£L?#/ n'avait pas été vuidée 
de quinze jours-, pour Comble de difgrace* 
le lieutenant de police qui n'aime point lefc 
odeurs lui a enjoint par . lettre de Cachet 
d'aller s'effuyer , & prendre l'air hors du 
Royaume. (39) 
JL'ufage permet aujourd'hui à nos filles de 

fpcftacle, d'avoir trois amans en titre, fans 

compter, celui qui les ruine; fi elles en ont 
plus , on les regarde avec mépris comme 
Mcfdemoifelles Godeau % Belfevre, Beze & 
autres détaillantes ; fi elles en ont moins on 
les foup^onne ou d'une conformation défec- 

( 39 } H a été effectivement exilé de Paris, non fraS* 
p<wr s'être baigné cliez Mademoifelle ,du TJié , . mais 
pour avoir aidé au fils d'un Duc à gagner 14000 , li- 
vres à un homme qu'ils ont battu parce qu'il ne vou- 
lait pas en .perdre d'avantage , pour T avoir fait mettre 
enfui te en prifon fur des faux expofés au gouverne- 
ment; mais par un bonheur inouï., la prifon, où était 
cet homme était le fort Vévéqu» , & il en a fait fortifia 
vérité ; s'il eût été à la Baftille f<m fort était décidé 
feus retour. 
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tacufe connue Madcmoifellc le Doux , (40) 
ou d'être fottes comme Madcmoifelle la 
Cbantcrit ; quand on ne leur impute pas 
Phypocrifie de Mademoifeile Durancy , qui 
aime mieux fe fervir de fon laquais , & fau- 
ver les apparences, qae d'avoir une affaire, 
ile cœur. (41) 

'Nouvelles Enigmatiques . 

Xl y a dans la fociété h Paris, un hom- 
me qui a gagné fes culottes, une maifon 
meublée, un carofle, un nom, & dix mille 
iouis en une foiréc: cet heureux mortel 
s'intitule aujourd'hui Marquis , & jouit de 
50 mille livres de rente. (4a) 

(40) Le nom de guerre de Madcmoifelle le Doux, cft 
la fraize ; terme de boucherie qui lignifie un ventre de 
veau $ l'idée n'efl pas ragoûtante, 

(41) On permet a une fille un enrreteneur, un bon 
rinii, & un troifieme amant domeftique , qui s'appelle 
un greluchon, quand elles vont au delà on efl en droit 
dé faire les comparaifons humiliantes qui font dans cet 
Article. 

(42) Mr. de Perfta. . . & le Marquis dont on parle % 
ont tant de rapport entr'eux , que le public cft maître 
d> jugement qu'il doit porter. 
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Xc gouvernement vient de qhaffqr cje 
rii -le fils d'un -cocher Julien connu fous le* 
îioiji de çpmte qrçi.a joué le ; fole çie itlonel 
au fer vice du Pape , d'elpion au fervice de la 
police , & de merç. , . . pour la .commodité 
de fes amis. (43) 

Il y a eu une querelle entre un chevalier 
de St. Louis qui a acheté fo croix , & un 
colonel qui s'arrache la barbe, qui fe font 
fait publiquement des reproches fi extraor- ; 
dinaires qu'ils ont étonné tout le rnpn^ei; 
(44) la feenc a fini par des épithetes de ca-* 
ra&ere que les cçnnaiffeurs ont trouvé très- » 
bien appliquées. • . ' . ' 1 . i 

L'ambafiadeur d'un grand empire , qui s'é- : 
tait chargé des détails domeftiques d'un mi- 
niftre de république, vient de retrancher; 
cet article de fes dépenfes. (45) ■ . 

(43) Cet liomtne à ce qu'on appreud (à la honte def 
h nation ) rfa été que ménacé , & eft encore à Paris 
où il eft Banquier de Pharaon , moyennant une rétribu- 
tion que fes protecteurs rendent arbitraire. , 

(44) Comme les Colonels qui s'arrachent la barbe ne 

Tont pas rares ainfi que les Chevaliers de Su Louis qu^ 
ont acheté leurs croix , cette nouvelle ferait fort difficile 
à éclairer , fi Mr. le Comte de War. . . & Mr. de la 
€a.... n , n'avaient pas eu une affaire de jeu , qui eft ar« 

?angée pat les voies de la douceur. 

(45) U feul ambafladeur d'empire qu'il y ait à Part*, 

G a 



<ff f* V% 'cour W ] Frànce tint Marçtiife 
cfaï k fferée dfevâr pèkiù de ^argent, & de 
l'honnôur, pour payer, fés dettes, a été <> 
blijgëè <le demander une plate pdur exiller 
«y Ton hôrinètir <}ùi liai ëft devènu inutile 
aujourd'hui avec fes créanciers qui n'en veu- 
im plu*: C46) 

-Nous avons un Duc portant un des plus 
grands noms de France , dont le pere eft mort 
au lit. d'honneur, qui quoique né avec qua- 
tre cents mille livres de rente, & mari d'une 
femme qui â été quinze ans dans la plus 
grande faveur , à toujours été évité par tout 
le monde : ce Duc porte habituellement vingt 

petites boucles à fa perruque ; certaines gens 

dHent qu'il voit beaucoup de fiHes , d'autres 
^dîfent précifément le contraire. (47) 
Il pafle pour .confiant qu'après un préli*- 

* - 

eft. celui d« Vienne la feule amUafladrice de, république 
*ft celle 

(46")C'e(l à force d'avoir hypotéquè* fon honneur qùe 
cette Marquife , qui eft cependant damé d * honneur par 
charge s'eft vu réduire à ne pouvoir tirer parti du peu 
lui en refte. 

{.47 ) Ce Duc donne la comédie gratis & fait rirctou^ 
k monde à fes dépens dans fa petite maifoi rue <fe 
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4e de dix mois 5 un jeune. Prince d'une des 
plus grande* m&fons> de l'Europe , eft entré 
en conjonction : aMec la princefle ft femmp 
dans le. ligne diiifeeliçr; . çec aqgurp feraiç 
effrayant fi le _&ng de- Céfa* pouvait être 
foupçonoé." (48)/ • : ; 

Le Marquis de iV/. . . D. . . L. officier fat 
ttoufq*rctaires . gjri* , a , obtenu un congé de 
trois mois potfr aUejr- relever une abbçfle de 
fe$ ypifiH» de iQP vœu de^ chanté; il y.i 
à Paris un .pwéph^ de Front* du nom de 

en^hampag»c une* ville -cy» 

porte, le noni d^fen^blDaye. (49) . * 
% - Ua4eno5 PÎys jplis duçs v qui vient de fer 
]tàïï& embaumer pour le mariage > a fait imp 
ablution générale de fa perfonne entre les 

mains de \ 1 Archevêque dé " % Paris ^ ce prélat 

ayant verfé l'eau fUr un brafier, a chanté le 
Vent Créàtor pour purifier le fâflfg dë cette 
maxfpn auffi contagieux, pour ^ hommes 

four les femmes. (50) . ( 

( 4* ) fauteur -eit un aftrologue relâche* qui ne croit 

pas aux influences fùVles.. coeurs vertucu*. 

Ourml à la Vérémome que le Pr nec a confommée iF 
rft tfaVis, quHL'yaut mieux tard que jamis. 

( ao) Madame nibbefl^ de Fimcs eft trop rcfpe&abl* 
potn* qu'on puiflfc.ay.ojr des,foupçons iur elle. 

( ^;. Ce Uuc ; çU «ù** A Àc vauf an-lai* , dej 
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•îï y 8 h Paris un petit marquis- de cinq 
fieds meins un pouce , qui fe promène aux 
•tuilleries tous les foirs dans les endroits lu- 
tfpeéfa , mais qui en revanche fe montre en 
Public avec des filles, qui dit du mal de tout 
le monde mais qui rie fe fâche point qu'on 
<m difede lui (môme en face) qui a tué des 
^gens qu'il n'avait jamais vu (51 ) mais qui 
laiife vivre ceux qui ônt voulu l'aflbmmcr , 
ce Marquis^ eft montré au doigt par tout 0(1 
il va, mais cependant il voit tout le mon- 
Hcj fi l'on demande pourquoi? c*eft parce 

qu'il 'a cinquante mille écus de rente , uns 
'Urne table, beaucoup £ effronterie , & un£etè 

broderies du dernier gout , des laquais de 
$res -grand nom & une très-petite fortune; 

(51) Le Marquis de Sabran que le Marquis de etnq 
pieds moins un pouce difait avoir tué, était eftectivo 
ment mort d'une fluxion de poitrine le mené jour mais 
jls ne s'étaient jamais vu. ">->'• \ 

■4 

4 (52) Le Marquis de cinq pieds moins un pouce 1 âfiit 
|es éloges de Henry , & de Charles , a été loge* à Pab- 
baye pendant un mois , a été jugé en dernier reflbrt par 
tifade Bontetns, quand il fut artiti dans Us tuïlUries 
en état indécent ; a été enfermé pendant deux ans pour 
Êruvoif pa$ tué Mr. lç Comte de Sabr. & l'avoir <n> 
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One femme du premier rang qui a réfifffc 
à fon maître pendant long-temps , vient der 
fe jeter à la téte d'un abbé de mauvaife com- 
pagnie & de mauvaife fanté , qui l'en a déjà 
fait repentir. (53) l 

On a publié un monitoire pour favoir cer 
qu'étaient devenus le feeptre , & la main d<S 
jufticc d'un des plus grands Rois de l'Euro* 
pe : après des perquifitions très-longues ils 
fc font trouvés fur la toilette d'une jolie 
femme appcllée comtefle , qui s'en fert pour 
çmiufer fon chat. (^4) 

On a frappé une médaille fur laquelle ori 
voit un homme de robe, monté fur une é- 
chelle pour atteindre à un clou, où il attaché 
Une corde ; autour de cet emblème eft l'ex- 

Le môme homme a perdu deux de (es laquais , qui font 
forcis de fa raaifon pour entrer a bicêtre ; il a rcfufé dè 
fe battre ■ - &c. &c. &c. fi fon nom n'était pas 
une injure on pourrait le lui dire f mais on fe tait par 
égard pour les lecleurs, 

■ 

(53) Si cela n'eft pas vrai, l'abbé qui s'en eft vanté 
eft un grand feelérat. 

v • * « * 

(54) Il vaudrait mieux que cela fut à la lettre , qtié 
de voir pafler le pouvoir entre les mains d'un homme 
dont le cœur annonce ce que Ton $oit craindre de toi 
•fyxit. 

G* 
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trgue nobis bac afctxfio grata. Le revers ci 
France à genoux aux pieds d'un prince en- 
vironné de ferpens, de vipères, & autres 
animaux vénimeux qui fe lancent fur elle 
pour la déchirer. (55) 

Une très-grofle duchefle, qui fait une é- 
norme confommation en bonnes fortunes , 
s'étant trouvée tête k tête avec un joli pc, 
tit Duc (56) dont elle a attaqué trop vive- 
ment la pudeur , ce vertueux jeune hommti 
en a porté fes. plaintes à fonpere, qui fur 
le champ en a inftruit le procureur général , 
& l'a forcé de pourfuivre au nom du Roi : 
(57) les femmes des pairs doivent s'afiem- 
Wer à cette occafîon dans le courant du mois 

(55) Plut a dieu! &fle le ciel ! font de belles exprès- 

fions : oiî efpere que le chanc — — les entendra. 
C50) On croit que c'ett Mr. le Duc de Gcvt. Gel — 

à été violé par Madame la Ducheffe de la — V » 

Madeinoifelle D. M. par Madame la.Duchefle de VU , 

Mc-fdames de, de, de, de, &c. violeraient les gardes 

villes s'ils étoient déformés, 
(.57) On ne connait guère que Made. la DucheÛe de 

Maz — qui viole de cette force ' 9 & les feuls Dues de 

Pcvres ou de St, Megrin qui aient des pères dévots ; 

en ne fait fur lequel des deux placer des foupçons mais 

cela parait rçgarder plus particulièrement le Duc de Ge* 

yres par rapport à ft$ charmts. 
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prochain pour inftruire cette grande affaîre> 
qui n'inquicte pas la coupable par la confiant 
ce qu'elle a dans fes juges qui lui ont près-* 
que toutes donné l'exemple. > 

Vu de nos philofbphes hermétiques , qui 
fait des parh & de là porcelaine, a propofé 
à-ùn faifeur d'éiogdSj qui :eft, fon ami de 
cœur depuis qxatre ans , l'effai d'un vafe dù 
ft manufacture, qu'il foutient être a Pcpreu- 
ve de la figure la plus ridicule ; ii a voulut 
gager- deux cents louis contre le pendant du 
tableau- qui a occafionné leur querelle , & Uut % 
détention-, mais le faifeur d'éloges, que J'oa 
a accoutumé à> croire toutes les poffibilités 
dans ce genre, eft convenu de ce qu'a avan- 
cé le phiiofophe v .& n'a voulu expofer ni 
fon tableau ni Ta figure qui font tous lcsdeu* 
impayables. (58) 

On a vu des magnats , deux ans après 
un jugement revêtu de toutes fes formes # 
prononcer Rir la même affaire précifément 
le contraire de ce qu*ils avaient prononcé 
d'ahord , fans que ce fut une affiire de droit ; 

(5*0 II y a long-tonips quç ,ççt|e offre a été faite a# 

d* Vu** par^un phUofophe - qui •ffcc'Uyeinent fait 

de la porcelaine ; fi on la donne comme nouvelle c'elk 

J» frite 4*3 cwaelpou^s de Pé4tom 4c w njmvelJfA* 

G $ 
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(59) E ^ toit qucltion d'un aflaiTinat preiquis 
prouve, pour lequel le criminel a été empri- 
fonné quatre ans; aucune preuve n'a détruit 
les indu&ions contre lui , que cent mille li- 
vres de rente , & fes alliances : le coupable 
a écrafé avec ces grands moyens un malheu- 
reux gentilhomme fans bien, qui a été en- 
fermé k perpétuité à l'époque de fa ruine. 

Un de nos généraux qui s'eft battu il y a 
trente ans avec Mr. de Mailleb. . . pour une 
fille, vient de refufer de mettre l'épée à la 
main avec le comte d'Hu... pour un démen- 
ti. (60) 

On apprend qu'il cft un Royaume en Eu- 
rope dans lequel il eft permis à tous les dé- 
biteurs , de foire banqueroute à leurs créan- 
ciers , à l'exemple du Souverain. (61) 

CSÇÛ Le malheureux la Mongolie périra dans les ca- 
chots fans doute , parce qu'il n'a pas cent mille livret 
gjj rente pour fe défendre. 

(60) Cela n'eft pas furprenant , ce général ' n'étoit a- 
|ors qu'un très-mince officier, mais la grande charge 
que lui a acheté fon bcau-frerc». . . la grande fortune 
Bont il vient d*hériter par fa femme. . . le cordon bleu , 

*!ont il eft revêtu , les jolis petits enfans qu'il 

a fait faire. . . ( fans les caufes feerctes ; font des rao« 
^ens capables de tempérer la bile la plus échaufée. 

<AO lz minière quj dirige ce Royaume croit que foi) 
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Il y a un homme en France qui eft un 

fou , très fripon , horriblement iàux , fçélé* 

rat tomes % noir & perfide <i toute *** 
-ow , qui joue un £r*»</ ro/r, & paffe pour 
un génie très-éclairé : On demande quel U 
£ft? & ce qui doit lui arriver y s'il éehou^ 
dans fes projets? (62) ^ 
Une grofle Marquife , Hydropique imagi- 
naire depuis dix ans , vient d'être guérie djt 
cette idée 9 par les foins d'un Membre 4y: 
Parlement de Bordeaux , qui lui n frit doiv 
ze cents ponctions en fix mois de temp£ 
qu'elle a paffé chez fa fille, mariée avecuqi 
autre ^Membre du Parlement de cette • jnépf 
ville. (63) _ ] ; 

Il y a adtuellefflent en France'un camé* 

falut efl: dans la culebute générale de' tous les* ordres cîa 
Vétat , on defire qu'il continue actuellement pouf fairç 
feutir enfin aux malheureux qu'il opprime qu'ils font 
hommes , & que leurs fers peuvent fervir à leurs ty+ 
rans* S'ils ont le courage de les enchaîner. 

(62) On croit que c'eft le chance ■ ■ & que s'Ji 
échoue il fera pendu. 

(63) Cette Afarquife eft connue de tout Paris fou* U» 
nom de la bille veuve, t 

On ne tonnait que l'ancienne bonne amie du Mareeb.il 
Pifençhfan, flui fer croye hydropique , flui ait uqc lilJt 

G 6 
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ïéôît portant fimarre, & longue perruque r 
qui change de couleur à chaque impreffion 

qu'il reçoit , mir y blanc , fanguinolent ^ OU 

pâte; & figure s'altère à tous les inftans:ori 
afllireqtfau lieu de manger les mouches , il 
Ven fcrf pour avoir le fang dont il fe nou~ 
rit. (64) 

• ^Oh a averti le public,- par des affiches ré- 
pandîtes dans le monde, qu'avant trois mois 

On verrait le patron de tons tes gibets dn ro- 
yaume accr$cké a celui de Mont faucon , le grand 
guichetier de la couronne enfermé au château 
royal de Bicêtrc, un Maréchal de France fu- 
fille* fous les murs de [on pavillon , y que cer- 
tain aiguillon empoifonné ^ tuerait Ranimai qui 
ie porte , enragé de n'avoir pu s 9 en fervir con- 
tre un innocent : Le Chanc. . . . ayant fait 
promettre mille louis k qui lui découvrirait 
Pauteur du placard? le lendemain a trouvé 

jnariée h Bordeaux, & qui ait eu dei affaires ayee tout 
Varls. 

'- C6<0 Ce caméléon cft beaucoup plus cruel que le ca- 
méléon nnturel , il s'eft accroché aux branches aiufi qu* 
)c fait cet animal curieux, que les naturalises diienc 
Rétablir fcii<fc»çju fur la xuoiudrc brandie avec. ^ 
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une lettre dans fa poche qui lui promet cent 
mille écus s'il le découvre. (65) 

Un Marquis de création moderne vientde 
refufer à fon ordinaire de mettre l'épée à la 
main; fous le prétexte dont il s'eft feryi déjà 
plufieurs fois que fi on lui prouvait cinquante 

mille écus de rente & beaucoup d'amour four " 

la vie il fe battrait \ mais ce brave gentil^ 
homme a été aflez malheureux jufqu'icidans 
fes affaires d'honneur, pour ne trouver qu'- 
une feule fois l'égalité , & il fut trahi par 
fon valet de chambre qui alla lui chercher ua 

garde ; on a eu la méchanceté dans le monde de- 
dire que c'était far fes ordres» (66) 

Quelques femmes du premier rang ayant 

parlé de Madame du Bar de maniera 

à lui prouver qu'elles n'étaient pas fes amies*, 
elle a chargé quelqu'un, dfr leur apprendra 
qu'elle le lavait , & qu'elles les priait de s'alr 

1er faire comme elle»... ce compli* 

ment grenadier a paru ft plaifànt aux. perfon-* 
nés intéreffées, qu'elles fe font réconciliées^ 
fens explication, & ne veulent plus fe con-» 

(65) Si les donneurs <Pavis tiennent parole * on fera 
frapper une médaille en mémoire de leur prophétie,- * 

(66) C'nft le Marquis de Ville. • • . . 
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duire, que pac les confeils de la comteffc. 
(67) 

Une femme qui a les dents auffi noires 
que les cheveux de fon père font blancs , & 
qui n'excepte que fon mari du nombre des 
gens, qui font bien avec elle, ayant em- 
prunté cent Louis au jeu d'un homme qui 
avait des prétentions depuis long-temps , & 
le voyant fort empreffé k lui manquer de 
refpeéfc ; lui demanda nonchalamment , & à 

VOix perdue ce qu'il voulait > ce qu'il fr éten- 
dait faire ? un filence infolent annonçant les 
intentions du préteur , par fes geftes , la com- 
teffc prononça à demi les mots d'honneur y 

de vertu : après quoi reprochant à fon ravis- 
feur le peu de délicateffe de fon amc , elle 
ajouta en rougiffant je vois bien ou vous en 
voulez venir? vous voulez m'humitier, & 

me donner ma quittance , ( 6t ) Non raflurez 

vous Madame lui répliqua Pufurier ; je vous 
eftime trop pour en agir ainfi , il ne fers 

fueftion que des intérêts* (69) 

(67) On ne les nomme pas* 
. (tf!0 Si on voulait faire une perquifition bien exaâe 
flans, la rue montmartre, on trouverait cette Comteflfe 
Chez fon Pere ; mais il eft inutile de la faire connaître 

(fi9) Pardonne* U moi Maduac 1| Çoa«çôe,& cgiç 

* - : 
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La belle veuve a pris le parti de la philo- 
fophie dans fa petite raaifon des Boulevards* 
comme fbn démonftrateur en chef n'argu- 
mente pas aflez pour l'exercice de fa mémoi* 
reb elle a pris pour répétiteurs le Marquia 
de focfa, . » c b. . . & le Chevalier de Coi. • m 
qui ne la dédomagent point de la perte du 
comte de Scb. . ♦ ce dernier lui ayant pous- 
fé des argumens bien plus profonds & biea 
mieux prouvés , que tous les prétendus , maî- 
tres qui l'environnent aujourd'hui* (70) 

Une jeune , & jolie femme qui avait, épou-; 
fé un mari dans la finance , dont la figura 
ignoble, & les goûts crapuleux l'ont dégoû* 
tée , après en avoir été féparée trois ans 

ponr ne pas être expofée à des careffes impies 9 

vient d'accoucher heurcufement d'un fils 
qu'elle n'aurait jamais eu l'occafion de faire, 
fi elle lui fut reliée fidelle. (71 ) 

t 

venez que fi je vous trahis vous le méritez bien î il y a 
un an que je vous le dois. 

{70) Cette aimable Philofophe fe diftrait de Tes- oectt* 
pations férieufes par la mutique, 6c l'éducation d'ua 

(71) Son mari porte le même nom que le premier mi* 
decin du Roi & eft aufli kid o»ue ûlr, de &•»•» toj 
plier général! u î. - * * 
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• On féupçonne que lé fieurAntolnc ii'à pas 
tué la hyenne depuis qu'il parait Un monftrs 
ir la cour , dont l'efpece a toujours été in- 
connue jufqu'ici; c'eft un animal carnacier; 
qui tient de la nature du tigre , dufwgt,& 
de Vaut s- dont il approche le plus . par la fi-' 
gurey cruel, adroit,, vindicatif , & opiniâ- 
tre, il n'entreprend rien qu'il n'en vienne- 
a bout; Il fe lance fur fa proie comme le cro- 
codille en l'engloutiiTant tout d'un coup ,& 
porte une crinière fri fée comme celle ditf 
lion: L'œtl noir,-& hardi de cet animal fé- 
roce, annonce fon courage r .& fa- cruauté 

( 7 a). ^ ! 

On affure quHl > y- a dans la • finance uner 

femme qui n'a -jamais vu le foleîl r qui a eu 
en bonne fortune tous les agréables î, & ley 
porte-faix de Paris r qui eft fort petite de 
taille, & for&yafte-dans fes. proportions ; oar 
la dit pleine d'efprit , de blanc , .& de rou- 
ge, grande muficienne,. & aifez génereufe 
pour retenir fesamaps par des . bienfaits. (73) 

■ * - •• 

(72) Cet animal s'appelle un Maup. .... 

C73> Made Briflard ne- fort jamais qtfe la nuit , niais 
tomme, elle, n'eft #as en^tat;* wa fes ama&s, o% 
ne croit pas <jue cela la regarde. , «\ \ ^4 

1 
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La fendue d'un Maréchal de France (qujj 
fc croit ) poulmonique , trouvant un mari 
de cette efpece trop délicat pour une dévo- 
te , s'eft fait un cas de confeience de le mé- 
nager, & s'eft condamnée généreufement 
aux carefles grolïïeres de fon maître d'hôtel, 
qui ferait encore laquais s'il n'avait pas été 
robufte. (74) 

On a préfenté pour la féconde fois k 1* 
cour , une comteffe qui a vécu quinze ans k 
Verfailles fanserp é rance de jamais aller plus 
loin que le grand-commun ( 75 ) oi s'était 

faite fa premttre préfentation ; elle n'avoiJC 

alors que le droit (en fa qualité de femme 
du premier valet de chambre du Roi) de 
manger avec les officiers de la bouche , & les 
chefs de cuifme de toute la famille royale f 
qu'elle a abandonné pour fe rapprocher de: 
leurs maîtres* 

(74) Cçtte bonne femme fe partage entre la méfie* 
fon directeur ,& fon maître d'hôtel; loi) mari s'ell mis 
À Forge depuis qu'il eft Maréchal de France." 

C75) Le grand-commun eft- un bâtiment deftiné Ji lo 
ger les gens de fervicc du château , toutes tes tables d« 
gentilshommes fervans, valets de chambre, &c. font 
au grand commun : Madame l)ontems devenue comtefle;^ 
académicienne. &c. a fauU du grand-çojumim au 
tenu. 
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II parait depuis deux mois au nord de 
cette ville, une cornette fort extraordinaire, 
l'abbé Meflier allure qu'elle annonce quel- 
que événement confidérable ; elle repréfen- 
te une perruque enflammée au-deflus d'un 
«lion nfofolument noir , félon les prophètes 
de lWervatoirc, c'eft un homme de robe 
qui doit ccre brûlé avant peu. 

Le Sieur Louis qui entreprend les démon- 
ftrations les plus difficiles , vient de prouver 
k l'académie de chirurgie r qu'une fille de 
dix-huit ans qui coucherait tous les jours 
avec un jeune homme du même âge , peut 
devenir grofle naturellement; il appuie ce 
raifonnement par l'exemple d'un frère, & 
fl'une fœur qui fe font oubliés après une 

fanée paifib/e de deux ans. (76) 

On avait débité que le fecret de la pro- 
pagation, était perdu dans la maifon d'urt 

prince (77) qui s'eft détaché -de ce monde par 

lambeaux , mais à force défaire des recher- 
ches , & des effaijs , la fille de ce prince qui 

I 

(76) On croit que cela regarde les amours de Mr. de 
Wand. &c 

C77) Ce prince eft mort fous le biftouri.avcc lequel 
I * eu plufieur* affaires très-vives. 
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eft mariée k fon oncle , vient de retrouver 
ce fecret pour la féconde fois , en badinant 
avec le comte 4e Galard. (78) 

L[n homme de qualité qui a fait légitime 
Ja femme le piftolet k la main , vient de for- 
cer fon beaupereÂ faire fon teftament par la 
même voie, (79) 

On compte à Pans cent cinquante fem- 
jtnes, connues fous le nom de Comtefles, & 
4e. Marquifes,, à qui Madame Gturdan allu- 
re avoir reftjfé -fa porte plufieurs fois. (80) 

On apprend qu'up capitaine de la légion 
de Corfe qui a été bien avec la plus grande 
partie des kv&m^ <fc Paris eft au nombre 
des douze infortunés , que lqs corfes on>C 
envay^ au pupe (m MMw**! 0 » fa * i(tr 

pelle* , r 

( 78 > Cétte jeune prtnceffë aurait eu grand tort <* e 
lahTer éteindre un auffi grand nom que celui de fon 
mm, & confumer une aup. jolie jouifanec qu'elle 
inutilement. _ , . Jm , ■ . 

\ 

(79) On croira peut- être que c'eft le mari de Made* 
tnoïfelle de Valroc. « • • parce qu'il a t'aie la moitié de 
ce que Ton dit. 

C*o) Madame la Marquife de Ximen. .. n'eit pas du 
nombre ayant toujours été dans la plus intime iiaifoik 
avec Madame Coucdaa qu'elle appelle fa mere* 
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C;ne Bonne vieille veuve, qur s'étairraaî» 
riée par régime de fanté avec un comté Bret- 
ton , a été forcée après avoir vendu fa vais*- 
ftl!e, & fes diamans, pur payer les dettes du 
comte de recourir à fon laquais* pour la délr- 
rrerde fes défirs. (81)' . 

Une de nos Ducheffes très féconde , très 
qualifiée , y très vertueufe-, vieil t de vendre 

tes girandoles, pour empêcher fotv mari , qui 
avait perdu beaucoup d'ârgent au ' jeu , d'à* 
roir les oreilles coupées (82); 

La moitié de Parts regarde comme une 
roeflaiine une vieille Duehefle r que l'autre 
moitié de cette ville regarde comme una 
feinte, (83) " : ; , ,< 

Il y a un quai ï Part* qui n'a pas plusda 
vingt-cinq raaifons, parmi, lefijuelies oa 

compte au moins r quinze , à vingt niches de ' 

C&t) Cette pauvre comtefle n'a pris 1* parti du fa* 
cremènt , que quand \:He ^ eu épuifé toutes les *utra s 
voies ; fi on a connu Made la Comtefle de M?.ug 
cfcft fa meilleure . amie. 

C8ô) Ce trait s'eft renouvelle deux fois par la même 
femme, qui a fait promettre à fou mari de ne plus 
jouer, & lui a confervé les deux plus belles oreilles 
qu'il y ait dans toute la Pairie. 

rîJ3) Made de Chaul. . . . a deux réputations tout:» 
différentes , l'une, à la <oni Vautre dans iii -parviSc* 
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guebres {84) dont la réputation n'eft plui 
à Taire. (85). 

On compte dans la foclété trois jeunes du- 
chcffes, fifages, & ù refervées , que quand 
elles feroient auffi laides , que Madame la 
IXichefle d'Oh. . . elles ne pouraient pas être 
plus rcfpcdtabies. (86) 

La vieille femme qui doune des culotes 
de velours ï tous, fes protégés le jour des 
étrennes, ayant arrêté le mémoire du tail- 
leur cfui la fournit a trouvé qu'il s'était ufé 
à ion iervice v pres de quatre cents culottes 
de velours pendant deux ans (87).. 

On connait un membre femelle du corps 
diplomatique^ qui avec douze mille livres 
de penfion, paye un loyer de mille écus r 
naurit dix chevaux , & dix domeltiques , 

(84) Les anciens guebres avaient beaucoup de vé- 
-iitSt.'Hion pour le ftu, les nouveaux en ont beaucoup de 
crainte, 

C$5) On croit que c'eft celui des théatins. 

■ ► 

(86) Made 4e Ma*. Made de Lavait.*.., Made rie 
chat . , . la j. . . font très-eftimées , mais. ... il en ejl 
encore trois que r on pour ait nommer. 

t*7) Ce font les Bancs de l'école de Made Geoffrii. 
*ui ufent û vite les culottes qu'elle donne. 
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cbnne à diner régulièrement tous les jours v 
un grand fouper par femaine , &c. &c. cette 
-excellence foutient la dignité de'fon caractè- 
re avec beaucoup d'ordre quoique toute fa 
maifon foit à U merci , & ouverte à tout le 
monde. (88 ) 

Une Comtefle maritime, qui demeure k 
Parfenal , après avoit Mt baifler le pavillon 
a toutes les nations du monde, a enfin échoué 
fur un banc de fable, où elle fait eau de tous 
côtés. (89) 

Une groffe devenue Comtefle en 

France a tellement pris nos ufages, qu'elle 
pafle régulièrement trois heures par jour à 
fa toilette, un quart d'heure à table, fîx 
heures en caroffe , & te refte de fon temps 
au lit, ou fur fa bergère îiihiredes heureux, 
& <ies nœuds (90). 

(38} Elle cft afiez œconome pouf faire toute fa dé- 
penfe avec 12000 livres de penfion. 

(C9) U« marin prétend qu'un tampon bien jufte fuf. 
Ht a la comtefle , pour la remettre à flot : la difficulté 
cft de le trouver. 
Elle a trop d'erprit pour ne pas fe tîrér de ce mau- 
vais pas: fi elle en envifage le danger // efl encore temps. ' 

Made la Comtefle de, . • * . • Fait à'peu prtl 
ta même chdfc, elle »ft(.»,r«f 
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^La dignité de préfidcnte cuite au four^ 
qu'avait feue Madame la préiidente d'Aligre 
vient d'être accordée à une préfidente de la 
rue Saint Louis, qui a été obligée (Je faire 
fcs preuves avant que d'être reçue ; fes titres 
ont été dépofés k Saint Côme avec l'adte de 
fa réception & le certificat du Sieur Nico- 
let (91). 

On a vu en France un apprentif , Sei- 
gneur le lendemain qu'il n'a plus été obligé 
âc s'habiller lui-même, pouffer le rafinement 
jufqu'à prendre des valets de taille , & de 
couleur uniforme s'il n'avait pas eu le temps 
de devenir colonel , on affure qu'il aurait 
été obligé de fe faire laquais , ou foldat à la 
fin de la mafearade , y* * ne croit pas éloi- 
gnée. (92). 

Tout Paris eft plongé dans la terreur, 
'par la découvçrte, que l'on a faite des amours 
d'un fphinx, qui s'eft approprié une Mar- 
quife, dont le Public jouiflait depuis quin- 

' C91) Il n'y a de préfidente cuite au four dans, la rue 
St. Louis , que la voifine de l*h6tel d'Ecquevilly, 

(92*) Cet aprentif feigneur cfl: un vicomte qui n'était * 
pas gentilhomme il y a deux ans , il a l'attcntien déli- 
cate de Te faire fervir par des domeftiques, qui foicuçi 
tous blonds comati la comtefç fa tante* 
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ans ; on attend dans peu de mois un pt* 
tlt monftre, de cette union, dont le Mar- 
quis Dasf. . . . eft très mécontent. ( 93 ) 

Il y a dans la magiftrature du fécond or- 
dre deux hommes connus pour ne condîim- 
ner h mort que les malheureux, qui n'ont/ 
pas de quoi leur payer le droit de vivre. 

(94) 

Le Licurgue de la France ayant befoin 
d'un homme à toutes mains pour rédiger fes 
projets, & traduire fës volontés, s'eft fait 
préfenter les regiftres du greffe criminel, 
pour choifir parmi les fourbes que leur adres- 
fe a fauvé , un fecrétairc en état de le fécon- 
der : Son habileté Pa fait tomber fur le fo- 
rtuite le plus impudent qui ait jamais exifté 
après lui ; c'eft le Chance. . . . qui defline fes 
plans , & cet homme de bien qui les enlu- 
mine. Q)5) 

La France vient de perdre un homme de 

la 

C°3) Le Chanc ' - fera pere de ce petit monftre 
tfoot doit accoucher la l&larquife Dasf. . , . . 

Ç94O Le Pr. du Roi 9c te lieutenant criminel d'une 
les -plus grandes villes du monde. 

(95) On foupçonne que ce fourbe s'appelle More*u% 
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h plus grande qualité., qui après avoir été 
dctrouffé par des voleurs fans pouvoir fe fai- 
re rendre juftice, s'eft décidé à renonce* 
au cordon bleu, à la pairie, Se k l'opéra de 
Paris , T>our pouvoir fe plaindre eh liberté 8c 
apprendre aux François qu'il fait (96) feu* 
fer fans jouer fur le mot: (97) 

• 1 . 

(96) La perfonne.dont on parle ayant e« occaften,i! y 
a quelques années , de pafler en Angleterre , & étant re- 
tourné à Verfailles, répondit au Roi qui lui deman- 
flait ce qu'il avait fait à Londres ? «■ « " qu'il y avoit 
appris à penfcr. Oui des chevaux ajouta le Roi : ce nié-* 
me homme pfend aujourd'hui la peine de penfer pour 
tout le monde. 

<97> Cet homme de qualité a biffé un tiers de fa for- 
tune entre les mains de quelques maltôtiers , qui fe l'ar* 
radient , pendant qu'il crie au voleur à cent lieues de 
Teudroit où il a été pillé, 

- 

. * * ■ 
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]Vf ADEMOISELLÉ Durancy dépitée de 
voir foh laboratoire peu fréquenté par les 
hommes, s'eit fait préfenter à Madame la 
DuchelTe de VtlL.\> qui a été fort fatis- 
faite du début de cette nouvelle virtuofc. 

i (98) \ 

Clairval (99) qui s'était mis en réputa- 
tion par des. aventures d'cclat avec les fem- 
mes ^ eft aujourd'hui montré au doigt pour 
" avoir foupé tête îi tête avec Pambaffadeur , 
qui a deshonnoré Trial, (100) 

On dit que Mademoifelle Clairon a été 
fouper chez le Marquis de VilU . . . pour goû- 
*ter un peu de tout. 

Mr. P Archevêque de F. . . * vient d'être 
opéré pour la trcifieme fois de la fiftu — 

(98) Cctce r &rice a un ^ont décidé pour le haut co- 
mique , ainfi que Made la dutficfle de Vill qui s'en 

ert pour fa. comédie, &c. 

(99} l/Ambafiadeur qui a deshonoré Triât, eft le mô- 
me que les fuiffes du Luxembourg ont ramené à foa 
liôtel. 

(100) Trial a été déshonoré dans Tefprit de (es 
camarades, pour avoir laiflfé payer fts jettes par T#Aa 
bu fadeur dont H s'agit Hu 



( 171 ) 

ce vertueux prélat a fouffert l'opération fins 
murmura/ contre un apoticaire, <jue l'on 
dit en être capafe; (ipi} 

If AUmbcrt déclamant il y a quelque tcmp% 
contre les Jéfuites, Madame GJoffrin (cet- 
te illuftre amie des gens de lettres ) excula 
la fociété* en dilant à d'Alembett que ees 
bons pères Payaient mis \ portée, de g#g$eç 
d'un côté , ce qu'il avait perdu dç loutre, 
(102) \ t ' # r «. , \ . C 

On vient d'avoir à Paris un exemple tqr- 
fible de la juftice du nouveau parlement , 
qui a fait enleyçr tous les pçtiu çh^^pr 
gellés Uxicops &ç> leg, a cpndanwés aj&çç 

grève ,pour un crime que les bonçes pjiœurs 
défendent de révéler. (103) 
Les dentiers de l'Opéra font actuelle- 

( 10 1 5 Les qtti'prô-qm, font très-dangeFeu* fiiitout 
ceux des apoticaires» r *•( t\+ ,1 J . 

(roiO VAlenôèrt émit -nu Iberceiu « ! été cîroontis à 
coups de bec par des poulets d'index ce qui lui a don* 
né beaucoup d'averfion contre lès Jéfuites introducteurs 
de fes ennemis en France* , r . 

0 

(103) Les petits chiens fe font tellement dérangé 
depuis quatre ans , qu'on a été obligé, de faire unecqp» 
ieclioiï gé ne aie de toute rcfpcce. 



( I?* ) 

taent ndmis dans les foupers de Madame k, 

Duchejfé de Ville. ... de Madame de Savig.. 

te de Madame de Port.. ., ce 7r/o L<f#^, 
eft très-faché que le refte lui ait échappé 
jufqu'ici : mais il efpere en venir t bout avec 
de la patience, & de l'argent. (104) 

Le marquis de Ville. . . . fatigué de s'arra=- 
ihfcr labarbepour paraître plu* jeune, vian- 
de prendre un rôle de Vieillard qui le dis- 
penfe de ce foin pour l'avenir. (105) 
' On prétend que le Cardinal de Bem . . 
notre ambaïlàdeur à ftome a été naturalifd* 
îomain, par les cardinaux Pallavkiw Ac- 
ùahh qui l'ont traité én en&nt de cœur 
dans une aifëmbléc no&urne dù fecré colle* 
ge„ (io6> 
Le Marquis de MmgC. . ayant fait venir 

de ftome une fiatue de ganimede qui lui- a 

çoûté cent mille écus on prétend qu'ils 

été furpris en méditation aux pieds de ceticb 

ftatue i par la Marquife fa femme * qui eft 

"accourue pieufement avec une coupe , pour> 
* rece» 

l Ci 04) Cela doit s'entendre fans oxplieation: 

C105) C'eft une métamorphofe <C AUibUidt en Sacrate. 

(io<0 Malheureux prélat ! qu'êtes voujs allé faire, à 
Rome ? 
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recevoir fon encens qui aHait fe répandre, 
(107) 

Madenloifelle Clairon donpe très-fouvent 
it toupet .à Madame la Duchefle de Vil. . & 
à Madame la DUcheffe de B^*. (108) Ain- 

fi qu'à la Première Bréfidente , & à Madame 

de Part — . . qui ont la bonté d'y admet- 
tre Mademoifelle d'O/ign?, & Mademoifelle 
Dervleux , ainfi que quelques autres Pr#«- 
cejfes Amphibies v dont la fociété leur eft u- 
tilc; Mr. Le Duc d*Aum. . qui demeure en- 
tre Mademoifelle Clairon & le Marquis de 
Vil... a préfenté requête au Parlement pour 
les faire déloger tous les deux;, comme ce 
bon Seigneur a toujours eu peur du feu, il 
craint, fi jamais l'un ou l'autre de ces- ban- 
quets eft calciné, qu'il ne foit compromis 
dans l'incendie.. 

Le defeendant d'un femeux rebelle eft par- 
ti pour Navarre avec fix de fes maî trèfles 
en habit de livrée ; ce font des amuferaens 

(107) La Statue exifte , & le Marquis lui eft fort at- 
taché ; niais le facrifice ne s'eft pas conforamé far du 
marbre. 

C108) La frayeur du Duc eft très-légitime , les deux 
hôtels feraient férieufement en danger fî nous dcion$ 
dans le ficelé des miracles. 

H 3 ■ A 
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peu fcandaleux en y joignant furtout la pré- 
caution, qu'a ce nouveau fultan, de faire por- 
ter de la barbe à tout fon ferrail. (109) 

Fréron aceufé par Mr. de Volt. . d'avoir 
avoué un péché honteux (110) en ià pré- 
fence, s'en elt vengé en reprochant k fon 
antagonifte d'avoir couché fous le même toit 

avec le Marqué de VA. . . & fon prétendu fe~ 
crétaire. 

L'Ambaffadeur d'une République fituée fur 
le golfe adriatique, ayant été trouvé pâmé 
entre les bras d'un inconnu dans le jardin 
du Luxembourg y a été ramené 11 fon hôtel 
par deux fuilfes , qui lui auraient donné un 
logement s'il ne s'était pas nommé au fortir 
de fon évanouiffement : les fuifies , ayant re- 
mis ce Miniftre entré les mains du fecrétai- 
re d'ambalTade , lui en ont demandé quittan- 
' ce ; & ont refufé l'argent qui leur a été of- 
fert pour garder le fecret fur cette pamoifbn^ 
(m) 

(109) C'çft le tour d'un homme d'efprit, qui veut 

éter jufqu'à l'apparence du foupçon fur fon compte. 

(110) Dans une petite brochure intitulée dieu , où fe 

trouvent quelques anecdotes furrreron; Voltaire lui re- 
proche d'avoir agi & fouftert dans une même féance. 
(m) Ce miniftre eft auffi grand, auffi noir, auffi ri* 

cjie que celui qui paye les fctte* 4& &$ bvn& amis* ' 



- 
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M. le Comte de Noil. . • ayant pris des li- 
bertés fcandaleufes avec un de fes laquais, ce 
ruftre a renverfé Monfeigneur d'un 

foufflet qui a retenu fa grandeur au lit pen- 
dant huit jours, (uj) V f 

Malgré cet accident qui a fait beaucoup 
de bruit , ce faint homme continue toujours 
la diftribution de fes petits paquets, (ii4> 
& l'exercice comique de fa piété -, on croie 
que la tête de fa grandeur cil un peu affai- 
blie par les bénédiftions du peuple, & les 
fuites de fon ardeur dans les tentations; lû 
laquais, avec qui il a eu une affaire d'honneur^ 
eft un Picardie la première main, qui n'a- 
vait pas encore été préparé à faire le fervice 
d'un grand d'Espagne , chevalier des ordres 

(112) Le Roi lui même appelle ce Comte ài$r. 91 
mémoire d'une lettre qn'il a écrite autrefois qui com- 
mençait par ces mots Mgr. le Comte de Noai... . .prie 
Mr. &c. 

(113) Mgr. le Comte eft un homme fi pieux qu'il a 
tendu l'autre joue félon la maxime des Saints : mais fon 
laquais n'a pas eu le courage de frapper deux l'ois un G 
bon maître, 

(114) Les petits paqfuets que àlftribue ce faint lion* 
me font des pièces de deux fous, enveloppées de papier 
qu'il diftribue tous les jours avec une affabilité qui le fait 
xbérir des mendians , des vieilles femmes & tyi toute fcc 
canaille dé vote de Paris, 

H 4 ~ 
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du Roi , lieutenant général , gouverneur de 
Verf.... Prince de P.... Seigneur d'Arpa...- 
jgrand croix de malte, chevalier de la ToîTorf 
d'Or, & membre féculier de la fociété de 
Jéfus, &c. &c. jfefo tfc - 

Si le général des Jéfuites, avait deux ôta- 
ges à envoyer à Paris aufîi beaux que les an- 
ges de loth , & plus complaifans , il eft fùr 
de rentrer en France par cette porte, qui 
ferait très-bonne , quoique ce foit une porte 
de derrière. (115) 

Comme on demandait rl y a quelque tems 
au Marquis de Viller. ... pourquoi il avait 
pris une maî trèfle, (116) il s'en juftifia en 
difant qu'elle avait deux fphinft. (117) 

Madcmoifelle La Cour qui s'était retirée 
m couvent de St. Gervais , de peur d'être 
mife a f hôpital quand elle eut tué par fes car- 
- relies le prince de Lambale s'eft feit préfen* 
ter à Madame la Duchefle.de f% ... au mo- 



Ci 15) Le g^n<5ral des JeTuites fera bien de fc hâter, 
d'envoyer fes otages avaut que les honnêtes gens foient 

W (xÎO lïn'y • qwe Vilî— dans le monde pour payer 
d'impudence au point de foire cette réponfe. 

(1x7) Ternie (Tanatomie , dnigmntique pour tout 
«onde, hors les gens fie l'Art & les mécroyan* 



rûi^itHtfi by Gflâgle I 



(• irr ) 

yen d'an-fecret de la communauté où eltea* 
été pemfionnaire ; , mats fa voix (.118) fépui- 
chrale ,/esidents poftiches , fes cheveux roux» 
& fa mauvaife réputation Pont empêchée 
d'être reçue k la fuite de la troupe de îa 
Duchcffe. 

L'abbé Grizel qui donnait autrefois des 
confeils k Saint Billard (119). pour de Ar- 
gent r & Pabfolution ^ les dévotes pour deg 
confitures, k été aceufé par le. facriftain.de 
la paroiffe , ^Vj»£r*$rr les petits enfans qttil 

confej/c , pour hur pénitence. 

La feûe des (x2o)Guêbres a pris un deuil 

•0*8) Le Palais de Mademoifelle là Cdur s'eft répare* 
de & mâchoire par fikration * cepBe'iioujêue eft explique? 
tians une épigramme affez bonne. 

2)* ATW/>r craignons Us fecrets? 
■ 7)* déplorables effets , 

La Cour Hélas! eft un exemple; 

Voulant purifier fon temple* 

Elle a démoli fon. Palais.. 

• » » » 

: 0*v) Mr* dé Vokair* a dit dans une ê*pitrc à MMe 

Maré. ... de Rich. . 

Je tic porte point le cilice 

De faine Qrizèl ni faim Billet* 

(120) î«e Guôbre qui vient de mourir, a tué un hom- 
me étant jeune 9 parce qu'il foutenait que tous les Git£« 
bres étaient des lâches il -ne put contenir fon émotion 
te voulut prouver le contraire, ^ 
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de trois mois , pour le champion de l r ôrdre^ 
qui vient de mourir dans \m grand hôtel ru: 

de charc-nton, oit il a; vécu k difcrePton pendant 

trente ans. (isr) • ' > • ! '>" 

Le fils d'un épicier de Lille cri Flandre , 
qui s'cft changé en baron depuis qu'il eft 
entré au fervice de France , & qui eft de- 
venu colonel , à force de co'mp lai fane e four 
un grand feigneur vient d'adheter (122) le 
grade de brigadier, qui le met..-., aujour- 
d'hui au courant des efpeces du premier rang. 
(123) 

Un ancien officier des gardes Françaifes v 
qui a toujours abhorré les femmes libertines, 
vient de prendre une petite . maifon où il 
s'eft renfermé avec une maitreffe fort fage f 
qu'il fait paffer pour fon valet de chambre. 

(124) ; < 

fiai) L'aventure, de l'homme tué eft arrivée au 

Chcv G.... officier des raoufq... noirs. 

C1223 On a vu dans les nouvelles politiques, que ce 

grade s'achète. 

(123) On foutiënt que le Baron Delb. ... & Mr. du 
Chang.... ne font qu'une même perfonne, cependant 
Mr. Delb- eft Baron % & Mr. du Change pere était épi- 
cier. 

O 24) L'Abbé de l'Attas.r. eft parent de cet officier, 
& porte le môme nom* 



( 179 ) 

L'Ordre de la Félicité (125) commence à 
Te relever par les foins du grand maître qui 
eft un homme d'une conduite irréprochable, 

quoi qu'il ait beaucoup de dettes, très-peu de 
fortune , & une réputation fort équivoque : on 

le cite pour avoir les plus gros yeux de Pa- 
ris , les gens les plus mal vêtus , le fuifle le 
plus mal-propre & la plus vilaine petite mai- 
ibn qu'il y ait au monde : elle eft fituée dan» 
un marécage près le Boullevard des invali- 
des., (iclô) 

Le nonce de fa Sainteté vient de recevoir 
du facr é collège un pféfent de douze pages , 
qui feraient en état , de faire le fervice du . 
cardinal le plus difficile; le fouverain pontife 
y a Joint deux eunuques noirs pour veiller 
k leur conduite , & empêcher les Seigneurs 
Français d'envahir les privilèges de la cour 
de Rome. ( 127 ) 

( 1 25) Les Marques de l'ordre de la Félicité font une 
ancre evec les deux lettres F. S. Le M. Dedinmbonas 
en lut inftitutcur & permit aux femmes de fe le confé- 
rer entr' elles , à des conditions à peu près femhlables h 
celles des chevaliers ; l'auteur prie les gens qui en font 
Je lui faire favoir éms quel temps r r cet ordre fut infti- 
tué 9 & de lui envoyer copie des ftatuts. 

(126) La réception pour les deux fexes eft uniforme» 
c'eft une initiation Philofophique , ou à peu près. 

(127) Mr. l'Arch évoque de Dam... nonce du Pape, (e 
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0n vient de faire le dénombrement de tôt* 
tesGuêbres qui font connus k Paris: leur 
accroiffement eft auffi incroyable qu'effra- 
yant ;H la multiplication fubite des moines 
qui ont envahi l'empire du ^monde chrétien.,, 
ne préparait pas aux merveilles de la pro- 
création des êtres neutres, on ne croirait 
pas k la pofiïbilité de leur exiûencfc : un con- 
troverfifte prétend , que les Jéfutees ont ré- 
pandu des milTionaires dans Le monde., pour 
fortifier leurs profélytes, & faire de nou- 
velles converfions , on .promet une couronne 
civique k chaque femme qui aura reçu l'ab- 
juration d'un membre de cette fe£te ; elle 
eft recommandée furtout aux femmes aima- 
bles , qui doivent vaincre leur répugnance 
pour être Utiles k P humanité. (128) 

fert de pages Italiens parce qûHl les trouve plus dociles 
que de toute autre nation, 

(123) Si la lifte de tous les Guôbrcs qui font à Paris 
eft imprimée avec'leur hiftôirc, on aflurc que ce Jivre 
fera le doûble de l'encyclopédie. 

FIN DES NOUVELLES. 



REMARQUES 

Hiftoriquis 6? Jnecdotes fur le Château à$ 
la Baflilk) & Vlnquifition de France. 

La Baftillc dans fon commencement étoit 
. l'entrée de Paris du côté du Faux-Bourg 
Saint Antoine, Elle ne confiftoit que dans 
deux Tours. Hugues Aubriot (*) Prévôt 

( a ) Hugues Aubriot né à Dijon de parens obfcurs 
fut Prévôt de Paris , & MinUtrc des Finances fous Char- 
les V. IHit bâtir le pont anciennement appellé le Grand 
Pont , aujourd'hui le Pont au Change, Lés murs de It 
porte Saint Antoine le long de la Seine > le Pont Saint 
Michel^ & le Petit-Chatelet font des monumens de fou 
Application au bien public. Ce dernier édifice fut élevé 
pour contenir la licence des fuppots , & des étudians 
de l'Univcrfité. Aubriot fut le premier inventeur de* 
canaux fouterreins pour l'écoulement des eaux. Le Cler- 
gé réuni aux membres de l'Uni verfité conjura fa perte*. 
Ils l'accuferent d'impiété & d'héréfic. Les Partifans de 
la maifon d'Orléans oppofée à celle de Bourgogne à la- 
quelle il étoit attaché, fc déclarèrent contre lui. Il fut 
d'abord enfermé à la Baftillc qu'il venoit de bâtir. On 
le transféra enfuite aux prifons de l'Evêché que Pou 
nommoit rOubliette. A force d'intrigues, fes ennemis 
parvinrent à le foire condamner à y finir fes jours. Au 
commencement du règne de Charles VI. Tannée 1381 
le Peuple fc fouleva contre les impots. Conduits par le 
nommé Caboche écorcheur, les féditieux forcèrent les 
portes de rHôtcl-de-Vtfle pour avoir des armes ; ils y 
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de Paris, chargé de la conduite de la nou- 
velle enceinte , & des fortifications de cette 
Ville fous le Roi Charles V. en donna le 
deflein, & pofa la première pierre de ce 
Château Je aa Avril 1369, Ces deux Tours 
fer voient dp défenfe contre les attaques dçs 
Àqglgis. Dans la fuite on éleva deux tours 
de retraite en face, & parallelles aux pre- 
mières. L'entrée de Paris fut ainfi prolon- 
gée entre quatre tours défunics,& un double 
pont. Les reftei du. premier pont fubfiftent 
.encore. Cet édifice ne fut achevé entière- 
ment que fous le règne de Charles VI. vers 
1383. Ce Roi y fit ajoûter quatre nouvelles 
tours à diftances égales: on pratiqua des appar- 
tenons entre les toi|rs dans Pépaifleur des 

jenbverent 3 ou 4 raiUe Maillets de fer, ce qui leur fit 
jkmner le, nom de Maillot ins. Ils briferent la prifon où 
Aubriot languiitoit depuis plufteurs mois 9 le choifirenc 
pour leur Chef, .& le -forcèrent d'accepter le comman- 
dement. U profita de cette favçur du fort pour fe reti- 
rer feercteraent. La mime nuit il pafTa la Seine , & 
.s'enfuit en Bourgogne , où il vécut ignoré de fes enne- 
niis , (c acheva tranquillement les jours. Chronologie 
ùlmufcritt de la Bibliothèque Royale , Chroniq. de Saint 
Dêhys , Antiquités de Paris , Hifloire de Paris , Juvé- 
naU des Urfiits , le Laboureur. Hugues Aulyiot étoit 
de la même famille que Jean Aubriot (de Dijon} Eve, 
$ue de Cbûlens depuis 1342. jufqu'cn 1353. 
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à 

iffùfs, on coupa les ponts; un fofle fcc dé 
55 pieds de profondeur , au deflbus du niveau 
de la rue, entoura les huit tours , & on forma 
•une enceinte de l'autre côté de ce foffé. La: 
voie publique fut tracée au dehors telle qu'- 
elle exifte encore. Les Boulcvarts & les fos- 
fés qui l'environnent aujourd'hui , ne furent 
conftruits qu'en 1394. 

Le Château de la Baftitle eft fitué k la ri- 
ve gauche de la Seine (en remontant le cours 
de cette rivière ) , près l'Arfenal. Son en- 
trée eft au bout de la rue Saint Antoine , a 
droite. Il y a un Corps de Garde avancé , 
& une fentinelle jour & nuit. Près le Corps 
de Garde font des Ponts -levis, avec une 
grande porte , & un portillon qui conduifent 
à la Cour de l'Hôtel du Gouvernement qui 
eft un bâtiment moderne, féparé du Château 
£ar un fofle fur lequel font de féconds ponts- 
Icvis qu'il feut pafler pour arriver à de nou- 
velles portes, près desquelles eft un Corps 
de Garde. Enfuite eft une forte barrière i 
claire -voie, formée de poutrelles revêtues 
de fer , & fort élevées, qui fépare le Corps de 
Garde de ln grande cour. 

Avant d'y parvenir, il faut pafler deuï 
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Ponts-levis , & cinq portes dont toutes ont 
des fentinçlles , fettoisdes Corps de Garde- 
Cette Cour forme un quarré long d'environ 
120 pieds, & large de 8a II y a une fon- 

- 

taine dans cette cour. 

En entrant par la barrière h droite font des 
appartenons où logent les Officiers fubal ter- 
nes , & quelquefois môme des Prifonniers 
moins refierrés que les autres. Près ce bâ- 
timent eft la Tour de la Comté, enfuite la 

i * 

Tour du Tréfir y ainfi nommée à caufe du 
dépôt d'argent que le Duc de Sully y avoit 
amaffé pour le grand projet d'Henry IV. 
Après cette tour , vers le milieu de la cour 
cft une arcade qui fervoit anciennement de 
porte à la Ville. On y a ménagé plufieurs 
lqgemens. Enfuite eft le corps de l'ancienne 
Chapelle , où on a diftribué plufieurs cham- 
bres de Prifonniers. A l'encoignure de cet- 
te COUr eft la Tour de la Chapelle. Ces deux 

tours du Tréfor & de la Chapelle font les 
plus anciennes. 

Des murs de io. pieds d'épaiflèur en pier- 
res de taille , élevés à la hauteur des tours 
les réunifient , & font contigus à plufieurs 
ïppartemens de Prifonniers pratiqués dans 

les 
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les entre-deux. Au fond de cette cour eft 
un grand Corps de logis , moderne , qui la fé- 
pare d'une plus petite que l'on nomme Cour 
du Puits. Au milieu de ce bâtiment , eft 
un efcaiier de pierres de cinq marches que l'on 
monte pour arriver à la porte principale. On 
trouve enfuite l'efcalier des appartenions d'en- 
haut, & une allée qui aboutit k la féconde 
cour. A droite eft le veftibule de la falle 
où les Miniftres, Lieutenant de Police, ou 
Commiflhires interrogent les Prifonniers. 
Cette pièce eft appellée Salie de ConfeiL Les 
Prifonniers y reçoivent ordinairement les vi- 
fîtes des étrangers. Il y a dans l'enfonce- 
ment une vafte pièce qui fert de dépôt aux 
effets & papiers faifis aux Prifonniers. 

Derrière la Salle du Confeil , font des lo- 
gemens d'Officiers fubaiternes, & de quel- 
ques Porte-Clefs. 

A gauche , en entrant par le même efca- 
iier font les cuifines , offices & laverie , qui 
ont de doubles ilTues dans la cour du puits. 
Il y a trois Etages au deflus ,, chacun de trois 
pièces* Le premier & 4 le fécond fervent pour 
les Prifonniers diftingués ou malades. 

Le Lieutenant de Roi a fon appartement 

À 3 
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à droite , dans le haut de ce corps de logis, 
audeffus delà Salle du Confeil; 1» Major lo- 
ge au fécond , & le Chirurgien au troifieme. 

De l'autre côté de la grande cour, près 
Jescuifines & la Tour de la Liberté \ font des 
appartenons de Prifonniers confiitant cha- 
cun en une grande chambre, & un cabinet 
ayant vue fur Paris. Les cachots de cette 
tour s'étendent fous les cuifines. Après cet- 
te tour , font d'anciens appartenons où l'on 
a ménagé une petite Chapelle au rez de 
chauffée. Il y a cinq niches ou cabinets fer- 
més dans cette Chapelle , trois font prati- 
qués dans les murs , les autres ne font qu'en 
boiferie. On y met chaque Prifonnier feul 
à feul,poiîr entendre la Mefle. Ils ne peu- 
vent voir , ni être vûs. Les portes de ces 
niches font garnies en dehors d'une ferrure , 
& de deux verrouils ; elles font grillées en 
fer en dedans, & ont des vitres du côté de 
la Chapelle, & par deffus, des rideaux que 
l'on tire au Sanâus , & que l'on referme à 
la dernière Oraifort. A cinq Prifonniers par 
Mefle, dix feulement peuvent y affilier le 
même jour. S'il y en a un plus grand nom-, 
bre au Château • ou ils ne vont point K la 
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Mefle (c'eft afiez la règle pour les Eccléfia- 
ftiques, les Prifonniers à vie, & tous ceux 
qui ne demandent point à y aller), ou ils 
n'y vont qu'alternativement ; parce qu'il y 
en a prcfque toujours quelques-uns qui ont 
la permiffion d'y aller habituellement. 
A côté de la Chapelle , en descendant vers 

la barrière font la Tour de la Bertaudiere ,& 

enfuite des appartenons pour l'Aide-Major , 
le Capitaine de perte , & quelques domefti- 
ques, ou porte -clefs. Dans l'encognure 
près la barrière eft la T mr de la Bazmiere* 
Pour y parvenir, il faut paffer une petite 
cour ou veftfbjile qui communique au Corps 
de Garde par une porte double très- forte, 
Tel eft l'ordre des fix Tours & des bâtiment 
qui entourent la grande cour. : ') 

En fuivant l'allée du corps de logis qui fé- 
pare les deux cours , on parvient à la CQur 
du Puits. En y entrant, on trouve à droite 
dans l'enfoncement la Tour du Coin. Entre 
celle-ci, & la tour du Puits, font d'anciens 
appartenons où logent les Cuifiniers y Mût* 
mitons & Valets. Il y a auffi quelques cham- 
bres pour des Prifonniers , mais elles ne fer- 
vent que très-rarement. La cour du Puits 
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n'a que 25. pieds de longueur fur 50. de 
largeur. Il y a .un grand puits pour l'ufage 
des cuifînes. Les Cuifiniers jettent les ordu- 
res , & élèvent de la volaille dans cette pe- 
tite cour , ce qui la rend toujours mal pro- 
pre & infefte. 

• La façade du Château en dehors, préfente 
quatre tours vers Paris, & quatre vers le Faux- 
Bourg. Le deflusde ces tours forme une flat- 
te-forme continuée en terrafles folidement 
travaillées, & parfaitement entretenues. Les 
Prifonnicrs,qui en ont obtenu la permiffion, 
s'y promènent , mais toujours accompagnés 
de Gardes. Il y a treize Piecej de Canon fur 
cette platte-forme. Elles fervent dans les 
jours folemnels ou de réjouiflànces. 

On voit fur le Plan que la T mr du Pui/s 
qui eft du côté de la rue des Tournelles eft 
la première. En continuant le tour en de- 
liors , on trouve entre la Tour de la Bazi- 
nlcre & celle de la Comté, l'entrée du Châ- 
teau, enfuite les autres tours en face du 
Faux-Bourg. 
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EXPLICATION du Plan. , 

J 

A, Avenue de la BaftilU par la Rue, Saint 
Antoine. 

B , Entrée , & premier Pont-levis. 

C , Hôtel du Gouvernement. 

D , Première Cour. 

E , Avenue qui conduit à la féconde cour. 

F, Portes de la féconde cour, & Pont-*, 
levis. 

G , Les differens Corps de Garde. 

H , Grande cour au dedans des Tours. 

I , Efcalier qui conduit à la Salle du Cott* 
feil. 

K , Salle du Confeil (ce bâtiment fépare 

les deux cours intérieures). 
L, Petite cour. 
M, Chemin du Jardin* 
N , Efcalier du Jardin. 
O, Jardin. 
P , Foffis. 

q, iffue qui conduit au Jardin de tfA*- 

SENAL. 

I, Tour du Puits. 

2. Tour de la Liberté , 

3. Tour de la Bertaudiere y 



VO A-NFCDOTtS SÛR LE CîlATEAV : 

4. Tour de la Bazmiere: 

5. 7* :/*r ^ /<i Comté y 

7. Tour de la Chapelle 

8. Tour du Coin. 

Toutes les Tours font fermées en bas* par 
de fortes portes-doubles k gros verrouils rea- 
trans dans des ferrures- énormes. Les* Ga- 

- 

chots du bas des tours font remplis d'un li- 
mon qui exhale la plus mauvaife odeur. Ce 
font des repaires de Crapauds , de Lézards , 

de .'Rats -& d'Araignées Il y a "dan* 

♦ 

C'cft dans ces Cachots que le Tyran Louis XI. 
çetenoit ceux qu'il vouloir faire- périr par de longues 
mifertss , comme les Princes d'Armagnac , lesquels en- 
terrés dans ces^ Cachots , dans des trous en maflbunerie 
dont le fond étoit terminé en pain de fucre , afin que 
les pieds n'y puflent trouver d'afliette, & que le corps 
n'y pût prendre de repos » en c*toicnt encore tirés deux 
fois la fcmainc,pour ôtre fuftigés fous les yeux de Phi- 
lippe l'Huillicr Gouverneur de la Baftille : & de 3. mois 
en 3 mois pour fe voir arracher une ou deux dents, 
ï/ainé de ces Princes y devint fou; mais le Cadet fut 
afi'cz heureux pour en être délivré par la mort de Louis 
XI. & c'eft de fa Requête de l'an que l'on ap- 

prend la vérité de ces faits , qui ne pourroient être 
crus, ni même imaginés', fans une preuve fi confiante. 
M/î. de V Ancien Gmtvern. de In France par le Conic 
de Boula' avilli ers , Lettre 14. Tom. 3 > P a S« - 20 "» 



Di 



■ * - ». 



! 

.... 



• \ 
• - 



I 



M 1 



■ ' 



— '.i 



•m 



.... - 



1 



M 



L 



Digitized by Google 



I 



v 



I 

■ 

V 



< > •» * 
... i .. • . 

iVr. 

- \ V 




i 



Digitizf 



D E >L A . B A S TILLE. « 

■ pn coin un lit de Camp formé de barres de 
fer fcellées dans le mur,& de quelques plan- 
ches fixées deflus. On y met les Prifonniers 
Çae l'on veut effrayer , on leur donne quel- 
ques bottes de paille pour garnir leur lie. 
Deux porçes de jept pouces d'epaifleur chacu- 
ne, appliquées l'une fur l'autre, ferment ces 
antres obfcurs: chacune, a deux gros ver- 
rouils & jutant de ferrures. . . s 

Toutes les chambres hautes font fermées 
avec les même$ précautions. Il y en a quatre 
l'une fur l'autre dans chaque tour., & une 
dernière en voûte que l'on nomme la Calotte. 
Toutes les portes intérieures font couver tes de 
lames de fer de deux ou trois lignes d'épaifleur. 

Il y a cinq ordres de chambres. Les plus 
horribles après les cachots , font celles où il 
y a des Cages ou Cachots de fer (r). Il y en 

a trois de cette honnête efpece. Ces cages font 

(w;) Le Cowtc de Boulainvilliors , page 224 du Vo- 
lume déjà cité dit qu'on ne durait affismer que Louis 
XI. ait été l'Inventeur des Cages & Cachots de fer qui 
fe voient à la Baftille , & dans les Châteaux de Blois , 
de Bourges , d'Angers , de Loches , de Tours , du Mont* 
Saint Michel, L'Evêque de Verdun, fuivant Mcz#rai , fuc 
l'inventeur de ces Cages. Il en ayoit fait conftruire une 
au Château d'Angers où il fut le premier renfermé peu* 
ilun 10 à 12 ans, Boulainvi^icrs dit, page 225, qu'à 
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formées de poutrelles revêtues de fortes feuil- 
les de fer. Elles ont 6 pieds de large fur 
S. de long. ' 

Le fécond ordre de chambres rigoureufes 
cft les Calottes. Ces chambres les plus éle- 
vées des tours font formées de 8. arcades en 
pierres de taille. On ne peut fe promener 
qu'au milieu. Il y a à fceine l'efpace d'un lit 

d'une arcade à l'autre. La diftanee du bord 

inté- 

a vu de fes yeux au Château Dupfcsfi lcs-Tours le Ca- 
chot de fer ou le Cardinal de la Balhic (einprifonné 
eu 1430) fut renferme* pendant n. années entières, par 
les ordres 'de Louis XI. • Les murailles , les planchers, la 
porte , le guichet pour recevoir la nourriture , & vuider 
les immondices font de plaques de fer attachées fur de 
grottes barres du môme métal. Louis XI. un fît con- 
(rruire deux au Château de Loches. Ludovic de Sforce Duc 
cle Milan ayant été pris le 10. Avril 1500. dans une Ha. 
taille contre Louis XII , fut conduit en France , & en- 
fermé dans une des Cages de fer du Château de Loches 
ou il finit fes jours. Obfervattons Hijl. & Cr/7. relati- 
vement a l'Hift. de Charles VIIL dans le Recueil des 
Mémoires de PAcad. des Infcript. pag. 258. in 4to. 

Louis XII. lui-même étant encore Duc d'Orléans , fut 
fait prifonnier en 1488 à la Bataille de Saint Aubin-du 
Cormier en Bretagne. Après avoir été promené de pri- 
ions en prifons » il fut renfermé pendant 3. ans entiers 
<tens le Château de Bourges & on le forcoit de coucher 
dans la cage de fer. 
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ihtérieur de la fenêtre eft de toute l'épais- 
feur du mur, qui eft de 10. pieds environ: 
Il y a des grilles de fer à -la hauteur des fe- 
nêtres en dedans de ces chambres , & des 
contre-grilles extérieures. Les Calottes font 
peu éclairées. En été la chaleur y eft ex- 
cellïve , en Hiver le froid infuportable. Il n'y 
a que des poêles dans les Calottes ( d ). 

(d) Le Comte de Boulainvilliers dit encore (^Lettre 
XIV 3 que la Baftille écoit déftinée aux Prifonniers que 
Ton vouloic exterminer , ou par la forme apparente delà 
Juftice, ou par le fupplice des Oubliettes ,fort ufité par 
Ùrijlan-V kératite Prévôt de PHôtel & Compare de Louis 
XI. Cet homme d'exécrable mémoire étoit lui feul le 
Juge, le témoin & l'exécuteur. Il faifoit pafl'er les vic- 
times que Louis XI, lui livroit fur une bafcuje d'où ils- 
tomboient fur des roues années de pointes & de tran- 
chans; d'autres étoient noyés une pierre au cou, ou 
étouffés dans des cachots. Ce Tyran fit périr ainfi plus 
de quatre mille perfonnes £Mézerai 9 Abrégé Chronol. 
T. 4; & Cvmmhics , Liv. 6, Ch. 12.) Pendant le fé- 
jo'ur que j'ai fait h la Baltille , je n'ai pu parvenir à voir 
la Chambre des Oublie! Us ; niais j'ai vu au Château de 
Ruel qui fut la maiibn de plaifance du Cardinaî de Ri- 
chelieu, & qui appartient aujourd'hui à M. le Duc 
D'Aiguillon, un Cabinet qui conferve encore le nom de 
Cubinet-des Oubliettes. Ce Miniltre cruel y faifoit pas- 
fer les perfonnes qu'il vouloit perdre. A peine y avoient- 
elles pôle* le pied, qu'une bafcule faifoit entrouvrir le 
plancher fous leurs pas \ & elles tomboient dans la pro. 
foudwir d'un abime. 
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». 

Presque toutes les chambres des Tours 
font oâogones, hautes de 14 à 15. pieds, Se 
de 20. de diamètre, les cheminées font fort 
élevées. Dans la plupart il y a trois marches 
pour monter aux croises.. Toutes les fenê- 
tres font grillées & contrc-grillées en fer. 
Pluficurs ont une troificme grille au milieu 
de Pépaiffeur des murs. Les barres de ces 
grilles font de la grofleur du bras. Les cham- 
bres baffes rP ont de jour que fur les Mes. 
Les jours de celles qui font plus élevées, 
font obfcurs & lointains à caufede Péloigne- 
nient du bord extérieur des fenêtres. En- 
fin les chambres les moins défagréables, ont 
des vues fur la campagne, fur Paris, fur les 
boulevards. Quoique les fjnêtrcs de ces 
chambres foient grillées, & contre-grillécs 5 
cependant elles font aflez éclairées , leurs ou- 
vertures s'élargiflant dansjleur intérieur. 

Dans bien des cas , les grilles extérieures 
des fenêtres font masquées avec de la toile ^ 
-ou bien on y établit des hottes en planches, 
àc manière que le jour s'y plonge, & toute 
rue cft interdite au Prifonnier. 

La plupart des chambres ont des chemi- 
nées, Içs autres des poêles ; il n'y çnapoiat 
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dans les cachots. Toutes les cheminées font 
grillées en haut, barrées de fer en bas, & 
à plufieurâicndroits dans leur longueur. Pour 
empêcher les communications, on a multi- 
plié -les précautions. Anciennement les Pri- 
sonniers converfpient par les cheminées, ou 
y montoient dans l'espérance de pouvoir s'é- 
chaper. Chaque tour, a des latrines: elles 
ibnt grillées aux differens étages. Quelques 
"appartenions en ont d'intérieures, les autres 
ont les fupplémens ordinaires. 

Toutes ces chambres font mal clofes , très 
froides , & très-humides en hiver. Elles ont 
toutes leurs numéros. Elles portent le nom 
du dégré de leur élévation, comme leurs 
portes fe prefentent à droite & h gauche en 

montant. Ainfl la première Buzimerc clt la 

première chambre de la tour de ce nom, au 

dCflllS du cacllOt, puis la féconde B azinier 'e , 
la troifieme , la quatrième , & la Calotte B a- 

xinkre. De même tous les Prifonnicrs font 
appeîlés du nom do leur tour , joint au mrmé- 
ro de leur chambre; par cette raifon,le nom 
de Baftille de tel. Prifonnier eft la fécond* 

Bazmere y la première Bertaudiere , la qua- 
trième Comte y là troifieme du Tréfor , &c. 
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Les -chambres ordinaires préfenteftt quatre 
murailles nues , mais fur lesquelles on lit les 
noms des Prifonniers qui y ont «été renfer- 
més, des vers, des devifes, des fentences 
&c. Un lit de ferge verte avec rideaux , 
paillafle , & trois matelats , deux tables , 
deux cruches d'eau, une fourchette de fer, 
une cuillère d'étain , & un gobelet de mê- 
me métal, un chandelier de cuivre, des 
mouchettes de fer , un pot de chambre ^ 
deux ou trois ehaifes, quelquefois un vieux 
fouteuil , forment tout l'ameublement. Quel- 
ques chambres ont des chenets. On n'ob- 
tient que très-rarement des pelles & des 
pincettes. On fournit à chaque Prifonnier 
ime provifion d'allumettes, un briquet, des 
pierres îi feu , de Pamadou , une chandelle 
chaque jour, -un baïlai chaque femaine, des 
draps de lit tous les quinze jours, & quatre 
ferviettes par femaine. On prend tous les 
kak jours le linge des Prifonniers pour le 
blanchir. 

•Trois portes Pune fur Vautre font fermées 
ftir chaque Prifonnier : le bruit des verrouils, 
des ferrures & des clefs eft effrayant. Un 
pc^r te clefs eft chargé de porter aux Prifor*- 
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niers leurs repas,' & v$ prendre leurs- reftes 
qui font à fon profit* 

La nouriture des Prifonniers eft réglée par- 
un tarif fuivant leur qualité.- Il y a des clas- 
fes de cinquante Livres par jour ( les- Prin-* 
ces) de trente L. de vingt L. de dix L. de 
cinq L. & de trois L. Les moindres font 
de deux L. dix fous;c'eft le taux des valets 
ou gardes* Dans ces prix font compris le 
blanchiflage , & la chandelle j le> bois à brû- 
ler eft un article à part. 

La cuifipe eft fcrvie par un Chef qui eft 
l'économe du Gouverneur. 11 a fous lui , un 
rôtifleur , un marmiton, un fciçur de bois. 
Tous les plats font mesquins, & mal prépa- 
rés ; c'eft la mine d'pr du Gouverneur qui 
augmente fes revenans-bon en raifon de la 
mauvaife chère qu'il fait foire- aux Prifon- 
niers. Outre ces Profita içamenfes , le Gou- 
verneur a par jour 150 Livres pour 15 pla- 
ces de Prifonniers , fuppofés à 10 L. cha- 
qu'un , Cuis préjudice du prix journalier par 
téte de Prifonniers exiftans. Ces 150 Li- 
vres font un fupplément de finance ou in- 
demnité. Et on y ajoute, encore trcs-fou_ 
vent des gratifications confidérablcs. 
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En gras , on a chaque jour une foupc , un 
bouilli, une entrée; en maigre, une foupe, 
un plat de poiflbn, & deux entrées. Le foir 
en gras une tmnche de rôti , un ragoût , une 
falade; en maigre un plat d'œufs, un de lé- 
gumes.- Les variantes des cottes de 5 L. à 
10 L. font bien peu confidérables. Elles con- 
fident dans un demi poulet étique , un pi- 
geon, un lapereau qui Tent les choux, ou 
quelques oifeaux, & du deflert, dont cha- 
que portion ne coûte pas deux fous. - : 
Le Dimanche idiner,\me foupe mauvaife^ 
une tranche de vache bouillie que l'on ap- 
pelle bœuf,- & Quatre petits pâtés; le foir une 
tranche de rôti, géniffe,veau, ou mouton, 
un petit plat 'd^haricôts , où les os & les na- 
vets abondent , une 'falade. L*huilc que l'on 
préfente fait foùlever le cœurïëfie ne feroit 
bonne que pour les réverbères. Les foupers 
en gras font uniformes. Le Lundi, aulieu 
des quatre pâtés , c'eft du haricot/ Le Mardi 
à midi une faudtic , ou un demi pied de co- 
chon , Ou une légère côtelette de porc frais: 
Le Mercredi une petite tourtfe, cuite à de-" 
mi,- ou brûlée. Le Jeudi deux minces cô- 
telettes de mouton. Le 'Vendredi k dîner,'' 

* 
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un demi carpeau frit , ou a Petuvcc , de la 
raie puante , de la morue au beurc & à la- 
moutarde , ou quelque friture déiTcchéc avec 
quelques légumes ou un plat d'œufs. A fou- 
per un plat d'œufs au beurc roux où à la 
tripe , & des épinars k l'eau , & au lait. Le 
Samedi eft la répétition ; & le cercle inva- 
riable recommence le Dimanche. 

Les jours de Saint Lduis, de Saine 
Martin & des Rois, tous les Prifonniers ont 
une augmentation de portion , qui confifte 
dans une moitié de poulet rôti ou un pi- 
geon. Le Lundi gras on leur donne une pe- 
tite tourte. • 

Chaque Prifonnier a une livre de pain, & 
une bouteille de vin par jour. Ce vin » eft 
plat & fort mauvais. Le deflert eft une pom- 
me, un bifeuit, quelques amandes &raifns 
fecs,fcmés légèrement fur le fond d'une as_ 
fiete, quelques cerifes, grofeillcs ou prunes 
dans la foifon. On eft fervi en étain ordi- 
nairement. Quelquefois on obtient d'o.ro 
fervi en fayance,& avec des cuillères & four_ 
chettes d'argent. Si on fe plaint de la mau- 
vaife nourriture, cela change pour quelques 
jours , mais le plaignant efluie d'ailleurs vies 
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défagréments. Il n'y a point de gargotte k 
m fous par repas où l'on ne foit mieux trair 
té qu'à la Baftille. En général cette cuifinc 
cfl: très-mauvaife , la foupe fans aucun fuc * 
les viandes font de la moindre qualité , & 
mal aprêtées. Tout ceci contribue fort à 
ruiner la fanté des Prifonniers ; cela crie ven- 
geance devant Dieu , & devant les Hommes. 

Les Officiers de l'Etat-Major n'ont aucu- 
ne infpcftion fur la c.uifine , cela- regarde le 
Gouverneur fcul. Quelques Prifonniers ont 
obtenu de la Police la pcrmiffion de fe faire 

- 

fcrvir par un traiteur du dehors , mais cela 
coûte trois fois plus que dans la Ville. 

Les Prifonniers. ordinaires ont par jour cnv 
hiver, cinq morceaux de long bois à brûler. 
Ceux qui font recommandés en ont à difcré- 
tion. Plufieurs ont des gardes. La folde de 
ces gens eltde 20 fous par jour, on les nour- 
rit en outre. 

Il n'y a quequatre.Porte-clefs pour les huit 
Tours. Leur nom de Porte-clefs , vient de ce 
que pour ûne feule chambre il y a cinq grofles 
clefs. Le troufleau des clefs de tous les ap- 
parteniez de châque tour eft monftrucux. 

Lors du fervice des repas , une fentinelle 

armée 
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armée eft au pied' de chaque tour. Pendant 
les Méfies une fentinelle eft a la porte de 
la Chapelle. Elle n'y, efl: polée qq'après En- 
trée des Prifonnicrs , & eft levée avant leur 
fortie. - , . - . • : < 

. L'Etat-Major confifte en un Gouverneur 
donc la place vaut, outre fes apointemensde 
la Cour, plus de quarante mille livres dont 
il fait fon profit fur les vivres des Prifon, 
niers ; un Lieutenant de Roi dont le brevet 
eft de foixante mille Livres • & qui en reti- 
re cinq mille Livres par an, un Major à 
4000 L.d'apointemcns, un Aide -Major à 
1500 L. un Chirurgien à 1200 L. Celui-ci 
fait de grands profits fur les remèdes dont le 
Roi fait les frais. Le Médecin eft externe , 
il a fon appartement au Château des T huil- 
eries* 

Il n'y a pas plus de 30 ans que les chofes 
font fur ce pied. Anciennement le Gouver- 
neur & le Lieutenant de Roi étoient les 
fculs k la nomination du Roi. Les autres 
Officiers étoient nommés par le Gouverneur 
qui pouvoit les deftituer k fa volonté. Ils 
avoient fous eux des Archers de Compagnies 
Franches , des bourgeois foldés pur le Gou- 
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verneur pour la garde du Châtéau. M.d'Ar-' 
genfon leur fit fubftituer un Etat - Major 
avec une Compagnie d'Invalides de cent 
hommes qui ont deux Capitaines, & un 
Lieutenant. Le (impie Soldat eft habillé , en- 
tretenu de linge, de fouliers, de fel , de 
chandelle, de bois, & a 10 foua par jour. 
Le fervice eft rùde. Les Soldats ne peuvent 
découcher fans permiflion du Gouverneur. 
Plulieurs ^obtiennent : les autres font le fer- 
vice des abfens qui leur abandonnent la moi- 
tié de leur paye; 

Aucun des Officiers ne peut diner dehors 
fans permiflion , & découcher fans un congé 
figné du Miniftre. . 

Pendant le jour , outre les cinq fcntinelles 
des portes, il y en a une à la porte extérieu - 
re du Château ,pour écarter les curieux qui 
s'arréteroient feulement à confidércr cette 
entrée. ' 

Le Major eft chargé de la plume, il a la 
corrcfpondancc & tout le détail. Il drefie 
tous les mois des comptes. Il en remet des 
doubles au Miniftre dans le département du- 
quel eft la Ville de Paris, au Contrôleur* 

v Général des Finances , &; au Liwtenant-Gé* 
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neral de Polioe. Ces comptes préientent le 
tableau du nombre , & des noms de tous les 
Prifonniers, & le calcul des dépenfes. Cet 
Officier reçoit l'argent du Contrôleur Géné- 
ral , & feit les payemens. La dépenfe gé- 
nérale monte, année commune , k plus de cent 
mille livres. ? 

Le Château elt entouré d'un foffé large 
dénviron 12,0 pieds. Il n'y a d'eau dedans* 
que lors des grands débordement de la Sçine* 
& après les pluies abondantes. Ce folle eft 
entouré d'un mur de 60 pieds d'élévation * 
contre lequel eft attachée une gallcriç de 
bois à rampe, laquelle règne dans tout le 
contour du foffé à l'oppofite du Château, 
On l'appelle Us Rondes. Deux efcaliers gla- 
cés à droite,& à gauche, en face di;„gran;l 
Corps de Garde conduiient i\ ces rondes. Des 
fentinelles y font placées le jour ; & la nuit 
elles fe promènent fans cefle* & examinent 
fi les Prifonniers font quelque tentative. 
Pendant la nuit , les Sentinelles font poféép 
fur ces rondes, au nombre de quatre îi la fois* 
Les Officiers & Sergens font leur ronde tous 
les quarts d'heure, & s'alïurcnt par les qu? 
vive 7 fi toutes les Sentinelles veillent. Char 
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cune a fon inftant de ronde marqué. Tour- 
tes ont des pièces de cuivre numérotées, & 
trouées, qu'elles paflent dans une aiguille 
dont la baze eft adhérente au fond d'une 
boétc cadenacée , telle que l'on en a dans les 
-Villes de Guerre. Cette boête eft portée 
tous les matins à l'Etat-Major : Les Officiers 
en font l'ouverture, vérifient l'ordre des 
pièces enfilées, & jugent de Pexaâitude, 
ou du défaut des rondes. On rend en mô- 
me tems compte au Lieutenant de Roi , & 
au Major de tout ce qui a été vu , entendu, 
apperçu pendant la nuit. Tout ce qui fe 
paffe en dedans , ou en dehors, eft rapporté, 
& écrit exactement. 

Le jour & la nuit , la Sentinelle intérieu- 
re duJChàteau fonnc une cloche à toutes les 
heures , pour avertir qu'elle veille» Outre 
cette- cloche, la nuit , on en fonne une au- 
tre fur les rondes à tous les quarts-d'hcurc? 
La Garde monte à n heures du matin.. La 
retraite de la Garnifon fonne à 9 heures du 
foir en Hiver , à 10 en Eté. Les ponts fe 
lèvent entre 10 & u heures du foir. Tout 
s'ouvre k quelque heure que ce foit, quand 
il y a des ordres du Roî. 
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Le Chapelain principal de la Baftille eft 
appointé à 1200 L. Il dit la Mefle toujours 
à 9 heures du matin. Il y a deux Sous -chape- 
lains qui n'ont que 400 L. par an. Ils ne di- 
fcnt la Mefle que les Dimanches & Fêtes, 
l'un a 10 heures, l'autre entre midi, & une 
heure. Cette dernière Meffe eft proprement 
la Mefle du Gouverneur. Les Prifonniers 
n'y vont point , à moins qu'ils ne foient pri- 
vilégiés. Outre ces Chapelains & Sous-chape- 
lains, il y a un Confefleur en titre qui a 
900 L. par an. Les vieux domeftiques reti- 
rés ont des penfions. 

Ce Château peut contenir 40 Prifonniers 
dans des appartenons féparés. Quand ils font 
ea grand nombre; ils ont néceflairement 
moins de promenades. Il y a préfentement 
qua tre Prifonniers k vie. Ils font devenus plus 
„ ou moins foux. L'un d'eux y eft depuis i'af- 
fcire de Damien ( 1757 ). 

Au dehors du Château, du côté du Faux- 
Bourg Saint Antoine, il y a un grand bas- 
tion dégagé du corps du Château. C'étoit 
anciennement un des boulevards de la primi- 
tive entrée de Paris. On y a planté des ar- 
bres , & fait un jardin. La porte du chemin 

B7 



z6 Anecdotes sur le Château 

qui y conduit , eft entre la tour du Tréfir 5, 

& celle de la Comté. 

A la gauche de la Baftille eft la porte 
Saint Antoine. Cette porte eft flanquée d'un ' 
baftion parallelle h celui qui fert de jardin au 
Château. - 

Le Lieutenant Général de Police de Paris 
eft le fubdélégué du Mîniftcrc au départe- 
ment de la Baftille. Il a fous lui un Conj- 
miflaire en titre que l'on norçime le Commis- 
faire de la Baftille. Celui-ci a des gages: 
fixes pour faire ce que l'on appelle les #«• 
(Iruélions , mais il ne les fait point cxelufive- 
ment: il n'a aucune infpeétion, ni fon&ion* 
que dans les cas où il reçoit des Ordres, la 
raifon en eft que tout ce qui fe fait dans ce 
Château eft arbitraire. 

En arrivant k la Baftille, chaque Prifon- 
nier eft inventorié. On examine fes malles y 
habits, linges,, poches, pour voir s'il n'y a 
pas des papiers relatifs à l'objet de la déten- 
tion. On ne fouille pas ordinairement les 
perfonnes d'un certain rang, mais on leur 
demande leurs couteaux, rafoirs, cizcaux, 
montres , cannes , bijoux & argent. Après cet 
examen on conduit le Prifonnier dans ua ap- 
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partemént où il eft renfermé fous trois portes. 
Ceux qui n'ont point de domeftique font 
eux-mêmes leur lit & leur feu. Ondinek u 
heures, on foupe ^ 6. 

' Dans les premiers tems , on n'a ni livres , 
mi encre , ni papier : on ne va ni k la Mcffe, 
ni a la promenade; on n'a pcrmifiion d'écri- 
te à qui que ce foit , pas môme au Lieute- 
nant de Police dont tout dépend , & k qui il 
faut la faire demander par le Major qui s'y 
prête ordinairement. On ne va d'abord a ia 
Méfie que de deux Dimanches l'un. Quand 
on a pu obtenir la permifflon d'écrire au 
Lieutenant de Police , on peut lui demander 
celle d'écrire k fa Famille, d'en recevoir des 
réponfes , d'avoir avec toi fon domeftique , 
ou un garde , &c. Il refufe ou accorde fui- 
van t les circonftances. On ne peut rien ob- 
tenir que par ce canal. * - ■ - 

Les Officiers de l'Etat-Major fe chargent 
de faire parvenir les lettres des Prifonnicrs 
k la Police. Elles y font envoyées exacte- 
ment k midi & le foir. A quelque heure que 
ce foit , fi on le demande , ces lettres font 
portées par des exprès que l'on paye de l'ar- 
gent des détenus. Les réponfes font tou* 
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jours adreflees au Major , il les communique 
au Prifonnier. Si on a omis de lui parler de 
quelque objet de la lettre du Prifonnier , 
c'eft un refus. Les gardes que l'on donne 
à ceux aux quels on refufe leurs domeftiques, 
ou qui n'en ont point , font des Soldats In- 
valides ordinairement. Ces gens couchent 
auprès des Prifonniers, & les fervent. Il 
faut toujours être en défiance avec ces Som- 
mes , ainfi qu'avec les Porte-clefs, parce que 
toutes les paroles font recueillies , & ren- 
dues aux Officiers qui les reportent k la Po- 
lice : c'eft ainfi que l'on étudie le cara&ere 
des Prifonniers. Tout eft dans ce Château , 
myftere, rufe, artifice, piège, espionnage. 
Souvent des Officiers, des Gardes, desPor- 
tp-clefs , des Valets tachent d'induire un 
Prifonnier à parler mal du Gouvernement , 
& rendent compte de tout. 

On obtient quelquefois d'avoir des. livres, 
fit montre, fon couteau, fes rafoirs, & mê- 
me de l'encre, & du papier blanc. On peut 
demander à voir le Lieutenant de Police 
quand il vient à la Baftillc. Ordinairement 
il fait defeendre les Prifonniers quelques 
jours, après leur arrivée. Quelquefois il 
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va les vifiter dans leurs chambres, furtout 
les Dames. / 

Lorfque le Lieutenant de Poliee voit un 
Prifonnier la converfation roule fur l'objet 
de fa détention. Il lui demande quelquefois» 
des déclarations écrites & fignées. En gé- 
néral on doit mettre autant de drconfpe&iou 
dans ces conventions que dans fon interro- 
gatoire même,, puifque. rien de tout ce qui 
peut être dit ou écrit n'eft oublié. 

Quand on veut faire parvenir quelque cho- 
fc au Lieutenant de Police t c'eft toujours 
par le Major. On peut écrire à cet O fficier 
des billets par la Porte-cleft. On n'eft ja- 
mais prévenu fur rien, il faut tout deman- 
der, même la permiffion de fc faire rafer. 
C'elt le Chirurgien qui fait les barbes. Il 
fournit aux Prifonniers malades ou indispo^ 
fés , fucre , cafFé , thé , chocolat , confitures 
& les remèdes néceJTaires. 

La promenade eft d'une heure par jour, 
quelquefois d'une heure le matin r & d'une 
heure le foir dans la grande cour. 

Un Prifonnier peut-être interrogé peu de. 
jours après fon entrée k la Baftille , fouvent 
il ne l'eft qu'au bout de plufieurs femaines. 
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Quelquefois on l'avertit du jour où il doit 
être interrogé, Couvent il ne 'l'apprend qu'au 
moment où on le Cait deCcendre a la Salle du 
ConCeil. C*eft le Lieutenant de Police, un 
ConCeilier d'Etat, un Maitre des Requêtes, 
un ConCeilier ou un CommilEiire du Chàtc- 
lct qui remplit cette Coramifiion. Quand le 
Lieutenant de Police n'interroge pas lui-mê- 
me, il vient ordinairement à la fin de l'In- 
terrogatoire. 

Ces Commifiaircs Cont des êtres purement 
paffiCs. Souvent ils tâchent d'effrayer un Pri- 
Connier ; ils lui tendent des pièges , emplo- 
yent toutes les reffourecs des ruCes les plus 
bafles pour lui arracher des aveux. Ils Cup- 
poCent des preuves , repréCentent des papiers, 
Cans permettre de les lire , Coutenant que ce 
Cent des pièces de convidtion invincibles' 
Leurs intcrrogàts font toujours vagues. Ils 
roulent non Ceulement Cur les paroles & les 
aétions du Prifonnier, mais Cur Ces pen- 
Cées les plus Cecrcttes , Cur Ces paroles , & la 
conduite des perfonnes de Ca connoiffance 
que l'on veut compromettre. 

Ceux qui interrogent, diCent à un PriCon- 
»ier qu'il y va de fa tête, que de lui dépend 
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en oe jour Jh vie, ou fa mort; que s'il veut 
tout déclarer de; bonne foi, ils: font autori- 
fés il lui promettre un élargiflement prompt, 
que s'il refufe dévouer , il va être livré i 
une Commiffion extraordinaire; que l'on a 
des pièces décifives , des preuves aoquifes * 
plus qu'il n'en faut pour le perdre ; que fcs 
complicés ont tout découvert; que le Gou- 
vernement a des reflburces inconnues, dont 
il ne peut fe douter. Ils fatiguent les pri- 
fonniers par des Interrogatoires variés & mul- 
tipliés à l'infini. • Suivant les perfonn.es , , ils 
emploient les promefles , les careffes r les 
menaces ; d'autîes-fois ils infultent les déte- 
nus, & les outragent avec une infolçnce qui 
met 1e comble k la tyrannie dont ils font les 
vils inftrumens. 

Si le Prifonnier fait les aveux exigés, leg 
Commil&ires lui déclarent alors, que pour 
fon élargiffement , ils n'ont pas d'au torifat ion 
précife , mais qu'ils ont tout lieu de l'espé- 
rer , qu'ils vont la folliciter , &c Les 

aveux du Prifonnier , loin de rendre fon fort 
meilleur, donnent lieu k de nouveaux in- 
terrogatoires, prolongent fouvent fa déten- 
tion , compromettent les perfonnes avec les* 
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quelles il a' eu des relations, & l'èxpofenfc 
lui-même à- de nouveaux tour Aiens. - 
,■ Dans certain» cas, ce font des Commiffiii- 
res du Parlement . qui font les Infintûiom* 
Ceux-ci tiennent leurs féanecs à l'Hôtel du 
Gouvernement ou à l'Arfenal. Ils n'entrent 
jamais dans l'intérieur de la Baftille. La dif- 
férence que le Miniftere^met entre eux & 
les membres du Confeil, ou du Châtelet,cft 
que ceux - ci font Royalijles r & les autres 
Parlementaires. Or on n'admet que les pre- 
miers dans cette enceinte,. on ne veut pas 
que les autres y mettent le pied. 

Les Prifortniers ne reçoivent jamais aucu- 
ne vifite du dehors avant l'mftruction. con- 
ibmmée. Pour obtenir cette faveur après les 
interrogatoires , il faut la demander avec in- 
ftance & perfévéfance,& que des amis pùis- 
fans la follicitent au dehors. On peut de- 
mander une prolongation de promenade r à 
fe promener fur les- Tours, au Jardin, à lire 
les Gazettes & Journaux ,. à être réuni aux 
perfonnes de fa connoiffance , s'il y en a, à 
manger , & à-fe " promener enfemble. Pour 
tout ceci , il faut écrire au Lieutenant de 
Police & au Gouverneur. Piufiêurs perfon- 
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jkîs, détenues pour l'Affaire du Canada, eurent 
la liberté de fe voir. Lors des promenades 
nu Jardin ou fur les tours, les Prifonniers font 
toujours accompagnés de bas Officiers Inva- 
lides. Les Officiers môme de l'Etat-Major 
accompagnent fouvent ceux qui font d'un 
certain état. En Hyver , ils les font entrer 
dans la Salie où ils fe. tiennent ordinairement, 
quelquefois il les vifitent dans leurs cham-, 
bres. Lè Gouverneur vifite auffi les Prifon- 
niers, furtout lorsqu'ils lui font recomman- 
dés. Les conventions avec tous ces Offi- 
ciers, doivent toujours êtretrès-circonfpec- 
tes , parce que tout eft obfervé & dénoncé. 

On prend de grandes précautions pour que 
les Prifonniers ne s'apperçoivent ni fe ren- 
contrent , & qu'ils ne foient point vus par 
les Etrangers qui font admis a en vifiter quel- 
qu'un. Si pendant la promenade, dans la cour, 
quelque perfonne vient à paffer , on fait en- 
trer le Prifonnier dans un des cabinets pra- 
tiqués au zez de chauffée de la Cour, & on 
ne l'en fait fortir qu'après que les paffans 
font retirés. Les Prifonniers font toujours 
fous les verrouils pendant tout le tems qu'ils 
paffent .(fcns leurs chambres. Les portes 
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s'ouvrent feulement aux heures de la Mefle, 
des promenades , ou des vifites , & on les re- 
ferme auffitôt après. •■■■-•»«■ 

Pour vifiter un Prifonnier, il faut avoir 
une permiffion écrite du Lieutenant de Po- 
lice. Elle eft ordinairement dans une lettre 
nddrcflTéc au Lieutenant do Roi , ou au 
Major. Le nombre & la durée des vifites y 
eft toujours fixé. Ces vifites font toujours 
reçues en préfence des Officiers ou Porte- 
clefs , afin que les Prifonniers ne difent & 
n'apprennent rien d'intéreffant. Le vifitant 
eft d'un côté de la chambre, le vifité de 
l'autre , & l'Oiîicier ou Porte-clefs écoutant, 
eft au milieu. C'eft la règle invariable.' Il 
n'eft jamais permis de parler des motifs de 
la détention du Prifonnier , ni de tout ce 
qui pourroit y avoir quelque rapport. 

Pour qu'un Prifonnier reçût des vifites 
fans témoins , il faudroit une permiffion du 
Miniftere , & du Lieutenant de Police , ce 
-que l'on n'obtient presque jamais. Les Of- 
ficiers de i'Etat-Major font entièrement fub- 
ordonnés ; ils ne peuvent rien accorder aux 
Prifonniers, fans une autorifation exprefie 
du Miniftre par le Lieutenant de Police. 
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Tous les jours le Major rend compte par écrit 
au Lieutenant de Police de l'Ecat dcsPrifon- 
niers , des vifites qu'ils ont reçues , de tout ce 
qui a été dit, entendu, ou fait d'important 
au Château. 

Quoique tout fort réglé , tout eft cepen- 
dent fujet aux exceptions du crédit , des re- 
commandations , de la protection, de l'in- 
trigue &c. &c. &c. parce que le premier 
principe dans ce Château eft la volonté arbi- 
traire. Trcs-fouvcnt des perfonnes déte- 
nues pour le même objet font traitées très- 
ditTcrcmmcnt en raifon des recommandations 
plus ou moins confidérables. 

Il y a une Bibliothèque fondée par un Pri- 
fonnier étranger , mort à la Baftillc au com- 
mencement du Siècle préfent. Quelques 
Prifonnicrs obtiennent la permiflion d'y al- 
ler, d'autres qu'on leur porte des livres 
dans leurs chambres. 

On leur débite les ebofes les plus faufles 
en affrétant un air de vérité & d'intérêt. 
^ Il eft bien malheureux que le Roi ait été 
„ prévenu contre vous. S. M. ne peut en- 
^, tendre prononcer votre nom , fans entrer 

en courroux. L'affaire pour laquelle on 
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„ vous a ravi votre liberté , n'a été qu'un 

prétexte , on vous en vouloit antérieure- 
„ ment , vous avez de puiffans ennemis....." 
tels font les propos cPétiquette. 

Inutilement un Prifonnier denlande t'il k 
écrire au Roi, il ne -l'obtient jamais. 

Le tourment perpétuel & le plus infup- 
portable de cette Inquifition cruelle & odieli- 
fc, font les promefles vagues, indéfinies-, 
fàufles ou équivoques, les efpérances int'a- 
riffables & perféveramment trompées d'une 
liberté prochaine , les exhortations à lti pa- 
tience , les conjectures à perte de vue , dont 
le Lieutenant de Police & les Officiers font 
très-prodigues. 

Pour couvrir l'odieux des barbaries qui 
s'exercent, & rallcntir le zele des" parents, 
ou des protefteurs qui follicitent, on débite 
fouvent contre le Prifonnier les calomnies 
les plus abfurdes , les plus contradictoires. 
On déguife les vrais motifs de fa détention, 
on cache les obftacles réels. Ces reffources 
qui varient à l'infini font intariflables. 

Il y a une grande pièce remplie d'armoi- 
res très-valtes,diftribuéespar cafés , étiquet- 
tées des numéros de tous les appartenons du 

Châ-* 

■ 
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Chiteau. Les effets de chaque Prifonnier 
font dépofés dans la cafe correspondante au 
numéro deja chambre. 

Lors de l'arrivée dè chaque Prifonnier, 
on infcrït fur un Livre fes nom & qualité , 
le numéro te l'appartement qu'il va occuper, 
& la lifte de fes effets dépofés dans la cafe 
du même numéro. On ptéfente enfuite ce 
livre au Prifonnier pour qu'il le figne. 

Le Livre de fortie contient un protocole 
<îe ferqjent & proteftation de foumiflion , de 
refpeét , de fidélité , d'amour , de reconmiJJ'an- 
<e pour le Roi * d'aflurance que les faits qui 
ont compromis le Prifonnier ont été l'effet 
de l'erreur feule de l'efprit,d'aâîonsdegra- 
ces de ce que S. M. ne l'a pas livré k des 

Commijfaires extraordinaires , de promeflfc de 

ne rien révéler de tout ce qu'il a vu & en- 
tendu pendant le féjour qu'il a fait dans la 
Baftille. Ce protocole que tout Prifonnier 
-cil obligé de figner, avant la fortie , contient 
encore le reçu des bijoux , argent , & au- 
tres- effets. 

Un tmilieme Livre en feuilles contient les 
noms àe tous les Prifonniers, & le tarif de 
leur dépenfe. Le relevé de ce livre paflfc 
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tous les mois fous les yeux du Miriiftre. 

Le Regiftre du détail de la dépenfe jour- 
nalière n'eft que pour le Gouverneur, & le 
Chef de cuifine fon œconome : le Major n'y 
a aucune infpeftion. 

Enfin le quatrième Livre eft un in-folio 
immenfe , ou plutôt une fuite de cahiers qui 
augmente journellement. Ces cahiers font 
contenus dans un très-grand carton ou por- 
te-feuilles en maroquin , fermant à clef, le- 
quel eft encore renfermé dans un double car- 
ton. . Ces feuilles diftribuées en colonnes 9 
portent des titres imprimés k chacune. 

I e . Colonne, N$ms & qualités des Pr/- 
fonniers. 

Ile. Col. Dates des jours d'arrivée des 

■e 

Prifvxr/ters au Château. 

111 e . Col. Noms des Secrétaires a* Etat qui 
ont expédié les ordres. 

Col. Dates de la fortie desPrifonniers. 
Ve. Col. Noms des Secrétaires d'Etat qui 
ont JlgrJ les ordres d'élargiffement. 
* Vie. Col. Caufes.de la détention des Tri y 
ft m. -ter s. . ' ■ 

\ 1>\ Co!. Obfcrv (étions Remarques. 
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te Major remplit la fixieme Colonne fui^ 
tant les indications qu'il peut avoir, & le 
Lieutenant de Police lui donne des inftruo 
-fions quand il veut, & comme il veut. La 
feptieme Col'onne contient i'Hiftoriquc des 
faits, geftes, caradteres, vie, mœurs & fin 
des Prifonniers. 

Ces deux Côlones font des efpcees de mé- 
moires fecrets, dont Peflence, & la vérité 
dépendent du jugement droit ou faux, de 
!a volonté bonne ou mauvaife du Major & 
du Commifliiire du Roi. Plufieurs Prifon- 
<niers n'ont aucune note fur ces deux der- 
nières Colonnes. 

Ce livre eft de l'invention du Sieur Che- 
valier^ Major aétuel, qui a été chargé d'écri- 
re PHiftoirc fecrette de ce Château depuis 
fon origine. Il a remonté jufqu'aux décou- 
vertes qu'il a pu faire dans le dépôt des Ar- 
chives. Quand une feuille eft remplie, clic 
entre dans ce dépôt , où tout eft confervé pour 
la poftérité. Il y a un Archivifte apointé. 

On réunit encore en regiftre tous les Or- 
dres k jamais donnés & adrefles au Gou- 
verneur de la Baftille , toutes les Lettres dos 
Miniftres & de la Police; tout eft recueil);. 

C û 
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foigncufement , & fe retrouve au befoin. * 
Aufiitôt que quelque Prifonnier eft con- 
duit k la Baftillc, le Minillre qui a figné 
l'ordre & le CommiflMre du Roi font infor- 
mes par le Major de fon arrivée. Dans plu- 
ficurs cas cet Officier eft prévenu de l'arri- 
vée des Prifonnicrs. Souvent une lettre 
particulière du Commiflairc du Roi délivre 
un Prifonnier par anticipation, & il remet 
cnfuite l'ordre du Roi au Major qui lui rend 
exactement fo lettre. 

-Quand un Prifonnier connu & protégé a 
abfolunient perdu lafanté , & que l'on craint 
pour fes jours 9 on ne manque pas de- le faire 
forcir. Le Miniftere n'aime pas que les gens 
.connus meurent a ki Batlilie. (O Si un Pri- 
fonnier meurt , on le fait inhumer k la Pa- 
Toïfic de Saint Paul 5 fous le nom d'un do- 
meftique , & ce menfonge eft écrit fur le 
xegiftrc mortuaire,, pour tromper la poftéri- 
té. Il y a un autre regiftre où le nom vé- 
ritable des morts eft inferit ; mais ce n'eft 
-qu'après bien des difficultés que l'on parvient 
£ s'en fajrp délivrer des extraits. Jl faut au- 

t 

■ 

O) Quelques Prifonnier» ont péri à la Baftillc parde$ 
.yqtes fqcrcttcs. P îpuis ces exemples fottf iai£S| 
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paravant que le Commiflaire de la Baftille 
foit informé de l'ufage que les familles veu- 
lent faire de ces adtes. 

Il y a dans ce Château de vaftes magazins 
que l'on appelle les dépôts. C'efl>lh que l'on 
renferme les Livres faifis, ou dont le débit 
eft arrêté. 

Lorfque le Commiflaire du Roi (Lieute* 
liant de Police > ou un Miniftre entre dans 
le Château de la Baftille , la Garde fe pré- 
fente en haye à fon paflage , fait le falut , & 
les grandes portes s'ouvrent. Le même cé- 
rémonial s'obferve pour les Maréchaux de 
France. Ceux-ci peuvent feuls entrer dans 
le Château aveç leur épée. Lés Ducs & 
Pairs ont prétendu avoir droit k la même di- 

•fttnttion. Le Mémoire des Pré fiât ns * Mor- 
tier du Parlement de Paris, préfenté au Duc 

d'Orléans Régent du Royaume en 17 17, en 
fait mention. N 

Il n'entre de voitures dans l'intérieur du 
Château que celles qui y conduifent desPri- 
fonniers, ou qui en enlèvent pour les trans- 
férer dans d'autres Châteaux ou Prifons. 

M. de Renneville (/) détenu à la Baftil- 

Çf) René-Auguftc Conftantiu de Renneville , le plus 
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le pendant onze ans & un mois, en fortitle 
16 Juin 1713 v & fe retira en Angleterre ,où 
il compofa deux Volumes intitulés , /7*y */- 

fitton Françoife ou Hijlo'tre de la BaJïilJe. Il 

dédia fon livre au Roi d'Angleterre Georges 
L Ces deux Volumes furent imprimés in 13 

\ Amftcrdam chC3 .Etienne Roger ejl 1715^ 

* 

jeune- de douze frères tous Militaires , dont fept avoient 
été tués daus des, combats poutj la Patrie, écoit né à 
Caën d'une Famille difHnguée , originaire de la Provinqe 
«l'Anjou. Après avoir fervi en qualité. d'Officier, il fut 
envoyé dans plutieurs Cours étrangères pour négocier 
des Affaires importantes*. De retour en France , il fut 
premier-Commis de M. de Chamillard. Des Ennemis 
fecrets parvinrent à le rendre fuspecT:,& il. fut renfermé 
à la Baftillc. Quoique l'on ne trouvât aucune charge 
-contre lui, il fut cependant détenu pendant onze ans. 
& un mois C depuis le 16 Mai 1702, jufqu'au 16* Juin. 
17 13 }• H affure qu'il ne put jamais découvrir les me* 
tifs de fà détention. A fon arrivée au Château , il fut 
renfermé dans la première chambre de la Tour du Coin*. 
ou Henry de Montmorency Duc lie Luxembourg , les Ma- 
réchaux de Biron , & de Bajfompierre avoient été déte- 
nus. C'eft dans cette même chambre que M. le Matore- 
de Saci, mis à la Baftille le 14 Mai 1666 (ou il fut dé- 
tenu pendant 2 ans ) avoit fait la plus grande partie de 
fa verflon de la Bible. M. de Renne ville cultivoit les 
belles-Lettres & la Poëûe. Son Hiftoire eft parfeméd 
de fragmens que les meilleurs Poètes de fon tems ne 
«kfavoudroient pas. 
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& traduits en Anglois & en Flamand. Cex 
Ouvrage intéreflant eft devenu très-rare. Il 
contient l'Hiftoire des différens Prifonniers 
que M. de Renneville eut occafion de con- 
noitre , pendant le long féjour qu'il fit dans ce 
Château. Les deferiptions qu'il donne des 
lieux font conformes aux détails que l'on 
vient de lire: mais le régime de cette hor- 
rible inquifition a changé depuis le -comment • 
cernent du Siècle. 

ANECDOTES. 

I. Charles de Gontauh Duc de Biron ,Pair, 
Amiral, & Maréchal de France, Gouver- 
neur de Brell , quoique comblé des faveurs 
d'Henry IV. traita avec les Ennemis de l'E- 
tat (les Espagnols & le Duc de Savoie) qui 
le flattèrent de lui donner en Souveraineté 
le Duché de Bourgogne, & la Franche- 
Comté pour dot d'une fille du Roi d'Espa- 
gne ou du Duc de Savoie qu'ils promet- 
toient de lui donner en mariage. Henry IV. 
ayant découvert le complot , en parla ii Bi- 
ron qui nia fon crime avec obftination. Le 
Parlement de Paris inftruifit fon procès. Ii 
fe trouva convaincu du crime de haute tra- 

. C 4 
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lïifbn contre la Patrie & fon Chef, & fut 
condamné par Arrct du 29 Juillet 1602 à 
avoir la tête tranchée : ce qui- fut exécuté le 
3 1 du même mois dans la cour intérieure 
de la Baftille* Les crocs de fer qui retc- 
noient fon échafaud , font encore dans les. 
murs : Les chofes furent dtfpofées de maniè- 
re que de fa chambre il y pflffa de plein pied. 
• Il n'étoit-âgé que de 40 ans. Son corps fut 
inhumé k la Paroific de Saint Paul. Il y a 
des copies Manufcrites du Procès de Charles 
de Gontauh Duc de Biron , k là Bibliothè- 
que Royale^ k celles de Saint; Germain - des 
Prés, & .de la Ville de Paris,, 

IL François de Butfompierre Marécbai de 
France, né le 2. Avril 1579, fe fignaîa tou- 
jours par fa bonne conduite , & par fon cou- 
rage. Sa haute réputation faifant ombrage 
au Cardinal de Richelieu, ce Miniftrc le fit 
renfermer k la Baftille le 05 Février 1651. 
Baflbmpierre ne recouvra fa liberté que le 
19, Janvier 1643, au bout de 12 ans, après 
la mort de fon ennemi. Il compofa fes Mé- 
moires dans fa Prifon , & mourut en 1646. 

III. En 1674, le bagage de Louis Cheva- 
lier Roban Grand-Veneur de France, ayant 

été 
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été pris & fouillé dans une efearmouche ii 
l % armée , on y trouva des Lettres qui firent 
foupçonner qu'il avoit fait un traité pour li- 
vrer le Hàvre-de Grâce aux Anglois> ïl fut 
arrêté & mis k la Baftille. Le Sieur de la 

■ 

Tuanderie fon entremetteur fe cacha. Les 
- 

preuves n'étoient pas fuflifantes. On nomma 
une Commiffion pour inftrumenter contre 
l*accufé de trahifon. La Tuanderie fut dé • 
couvert à Rouen : on alla pour l'arrêter ; 
mais il fit feu fur les aflaillans, & fe fit tuer 
fur la place. Des gens attachés au Chevalier 
de Rohan alloient tous les loirs autour de la 
Baftille corner dans des porte -voix, L, Tuan- 
derie eft mort , & n'a rien dit 5 ils ne furent 

point entendus du Chevalier. Les Commis- 
feires ne pouvant rien tirer de lui, lui di- 
rent que „ le Roi favoit tout , qu'ils aveient 
„ des preuves , mais que l'on vouloit feule- 

^ ment fon aveu , & qu'ils étoient autorif/s à 
„ lui promettre fa grâce , s'il déclaroit la vé"- 

w rité." Le Chevalier trop crédule avouai 
tout. Alors les perfides Commiflaires : chatv 
gèrent de langage. Us lui dirent que pour 

la grâce , ils ne pouvaient fn refondre , mais 
qïils avaient feulement errance dt retenir 

C5 
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& qu'ils allaient la folliciter. Ils s'en mirent 

peu en peine , & condamnèrent le Chevalier 
à perdre la tête. * On le conduifit de plein 
pied k l'échaftud par une gallerie drefféc à 
là hauteur de la fenêtre de la Salle d'armes 
de l r Arfenal oui donne fur la petite place r 
au bout de la Rue des Tourneltes. Il fut 
décollé le 27. Novembre 1674. Son Procès eft 
\ la Bibliot. Royale. On peut voir les Mém.. 
du Marquis de Beauveau. Colog. 1688^.407. 

IV. Les Jéfuites du Collège de Clermont 
fitué rue Saint Jacques à Paris , ayant , cet- 
te mûrae année (1674), invité le Roi Louia 
XIV. à honorer de fa préfence une Tragé- 
die que leurs écoliers dévoient repréfenter y 
ce Prince s'y rendit. Ces habiles courtifans 
avoient eu foin d'inférer dans la pièce plu- 
fieurs traits de flatterie dont le Monarque,, 
avide d'encens , fut très-fatisfait. Lorsque le 
Rcftcur du Collège recondirtfoit le Roi , un 
Seigneur de fa fuite loua le fuccès de laTra- 
gedie. Louis XIV. dit , M faut-il s'en éton- 
„ ner , c'ejt mon Collège ? " Les Jéfuites ne 
laiflcrent pas tomber ce mot. La nuit mê- 
me , ils firent graver en grandes lettres d'or 
fur un marbre-noir , Collegium Ludwid Maz 
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-g*i y & le fubflituerent à l'aftcicnne infcrip- 
tiôaqui étoit placée au dcflbus du nom de 
Jéûisfur la porte principale du Collège (JV- 

leg'tum Claromontanum Societatis Jefut ). Et 

le matin la nouvelle infeription fut mife à la 
place de l'ancienne. Un jeune Ecolier de 
qualité, âgé de 13 ans, témoin du zele des 
R. P. fit les deux vers fuivans qu'il afficha 
le foir à la porte du Collège. 

Abftullt h 'tnc Jefum rfofuitque infigma Régis 
ïmpia ger.s: altum non colit Ma Dertm. 

Les' Jéfuitcs ne manquèrent pas de crier au 
facrilege ; l'Auteur enfant fut découvert , en- 
levé & enfermé à la Baftille. L'implacable 
Société le fit condamner , par grâce , à une 
prifon- perpétuelle, & il fut transféré à ia 
Citadelle de l'Isle faints Marguerite. Plu- 
fleurs années après, il fut ramené k la Bas T 
tille. En 1705 , il étoit Prifonnier depuis 
31. ans. Etant devenu héritier de toute fa 
Famille qui pofiedoit de grands biens, le 
Jéfuite Riquelet, alors Confefleur de la Bas- 
tille, remontra à fes confrères la nécefiîté 
de rendre la liberté à ce Prifonnier. La 
pluie d'or qui avoit forcé la Tour de Danaë 
eut le même effet fur le Château de la Bas- 
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tille. Les Jéfuites fe firent un mérite ai*- 
près du Prifonnier de la prote&ion qu'ils lui 
accordèrent-, & cet homme confidérable, donc 
la Famille alloit s'éteindre &ns le fecours de 
la Société, ne manqua pas de lui donner des 
preuves étendues de fa recoiinoiffance. (Préfa* 
ce de M. de Renneville ,Tom. i.Pag.46 48* 
. V. Le ftmeux Prifonnier de la Baftille 
connu fous le nom de P Homme au masque de 
fer , étoit dans la chambre dite la troifieme 
Bcrtaudiere. On ne lui refufoiti rien de tout 
ce qu'il demandait > on lui foifait la plus 
grande chère , & le Gouverneur ne s'affeyoit 
jamais devant > lui. On l'obligeoit de porter 
toujours un masque de fer , & il lui étoit 
défendu fous peine de la vie , de fe faira 
connoitre. Ces circonftanccs ont donné lieu 
ï diverfes conjeftures. L'Auteur des 

moires fecrets pour fervir à l'WJloire de Per- 

fe prétend que le Comte de Vermandois Fils 
naturel & bien-airaé de Louis XIV. & de 
Mademoifelle de la Valtiere,k peu près du. 
même âge que le Dauphin, mais d'un ca- 
radtere fort oppofé au fien , s'étoit oubUé un 
jour au point de lui donner un foufflet ; que 
cette aétion ayant éclaté, Louis XIV- l'en- 
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voya à PArmée, & donna ordre > un confî- 
dent intime de faire femer , peu après fon ar- 
yivée * le bruit qu r il étoit attaqué de la pcfte* 
afin d'éloigner tout le monde de lui 9 de le 
faire enfuite paifer pour mort , & tandis 
qu'aux yeux de toute l'Armée on lui feroit 
des obfeques fplendides » de le conduire en 
grand fecret k la Citadelle de llsle Sainte 
Marguerite > ce qui fut exécuté j, que le 
Comte de Vermandois ne fortit de cette Ci- 
tadelle que pour être transféré au Château 
de laBaftille (en 1700), lorsque Louis XI V- 
en donna le Gouvernement au Commandant 
de cette Islc nommé Saint Mars , en recon- 
noiffance de fa fidélité. Le même Auteur 
ajoute y que le Comte de Vermandois s'avifa 
un jour de graver fon npm fur 1© fond d'une 
afiiette avec la pointe d'un couteau r qu'Un 
dpmeftique ayant fait cette découverte , crut 
foire fa cour en portant cette affiette ait 
Commandant , & fe procurer une récompcn- 
fe > mais que ce malheureux fut trompé 9 & 
que Ton fe défit de lut fur le chanjp, afir* 
d'empêcher que le fecret fût divulgué. Quoi- 
que ces Mémoires fccrets, euifent été publiés 
neuf ans auparavant ta première. Edition ,dft: 

C 7 
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PHiftëire du Siècle de Louis XIV. comme l'ob*- 
fcrve M. Clément , dans Les cinq Années Lit- 
téraires (Lettre XCIX, du i<*\ Mai 1732. 
Tom. 2"), M. de Voltaire a avancé que tous 
Ifcs Hiftoriens qui ont écrit avant lui, igno- 
roient ce fait. Il le raconte un peu diffé- 
remment , fans nommer Ie;Comtede Verman- 
dois. Il dit que ltfMarquis de Louvois, étanc 
nilé voir ce Prifonnier inconnu, k l'Isle Sain- 
te Marguerite, lui parla toujours debout, 
& avec une confidération qui tenoit du ref- 
pcft; qu'il mourut en 1704. k la Baftille, &• 
fut enterré la nuit à la Paroiffe de S. Paul. 
L'Auteur des Philippiques (M. de la Gran- 

ge-Cbancefyfans fa Lettre à M. Fréron , pré- 
tend que ce Prifonnier étoit le Duc de Beau- 
fort que l'ôn difoit avoir été tué au fiegë de 
Candie , & dont on ne put trouver le corps» 
Il donne pour raifon de la détention de ce 
Duc, fon efprit remuant, la part qu'il avoit 
eu auxmouvemens de Paris du tems de I* 
Fronde, & fon oppofition, comme Amiral, 
aux deûeins du Miniftre Colbcrt chargé du 
département delà Marine. M. Poullaiu de 
Saintfoy combat toutes ces opinions fur l'Hom- 
me au masque de fer, Il recule encore l'é- 
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poque de la détention, de ce Prifonnierk la 
Citadelle de l'Isle Sainte Marguerite, fixée, 
par M. de Voltaire k i66i v par M. de la 
Grangc-Chanccl k 1669, fcpar l'Auteur des 
Mémoires Secrets à la fin de 1683: . M. de 
Saintfoy allure que ce Prifonnier inconnu, 
étoit le Duc de Mpnmouth Fils de Charles II. 
Roi d'Angleterre 9 & de Lucie Walters y 
qu'il s'était formé un parti dans le Comté de 
Dorfetoii il avoit été proclamé Roi, qu'a- 
yant attaqué l'Armée Royale il fut défait ^ 
pris, & conduit kLondres,oii il fut renfer- 
mé à la Tour , & condamné k être décapité . 
la 15. Juillet 1685. M. de Saintfoy ajoute 
que le bruit courut , dans les tems, qu'un Of- 
ficier de l'Armée du Duc de Monmouth, qui 
lui reflembloit fingulicremcnt , fait Prifon- 
nier avec , eut le courage de mourir k (a 
place. Il cite 3f, le livre des A- 

mours de Charles II & Jacques U Rois d x An- 
gleterre \ & il obferve, pour accréditer foir. 
opinion, que Jacques II, pouvant craindre 
quelque révolution, qui rendît la liberté aa 
Duc de Monmouth , penfa que quoiqu'il lui 
accordât la vie , il feroit fans inquiétude en 
le faifant pafler en France. Le Jélîûte Henri 
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Griffet , qui a été pendant longtems Confes- 
feur ( g ) des Prifonnicrs de la Baftille , qui 
avoit feuilleté tous les papiers les plus fe- 
crcts des Archive s de ce Château & qui a- 
voit fans doute vu Te Régiftre mortuaire qui 
exifte dans ce d<5pôt, a fait une Dijfertation 
très-folide fur ce Problême Hiftorique. Ce 
jésuite n'attefte pas que ? Homme au marque 
de fer fut le Comte de Vermandots,. mais il 

rafiemblc bien des raifons & des probabilités 
en faveur de cette opinion & il femble que 
fur cette matière le fuffrage du P. Griffet 
doit être d'un grand poids. 

VI. Le dépôt de la Baftille contient plu* 
fieurs malles de Papiers de feu M. le Duc de 
Vendôme {h) qui concernent fon Hiftoire y . 
fit celle des Guerres d*Efpagne, d'Italie &- 

(g*) Les Jéfuites devenus Confcfleurs des Rois, ne 
manquèrent pas de placer un (Tcntr'eux dans le pofte 
de Confcfieur île la Baftille. Cette place peu importan- 
te drtns d'autres mains étok dans les leurs un moyenne 
faire des découvertes qui entroient dans les vues pro- 
fondes de leur politique infernale* Aufli étoit * elle de* 
vernie héréditaire dans la Société. 

( h ) Louis - Jofepli Duc de Vcnd6rae , de Mercœur, 
d*Etiampes & de Pcnthicvre, Général des Galères y 
Crand« séné chai, & Gouverneur de Provence } né le 30^ 
Juillet 1654, fut Vice -Roi. & CéDéialiffiae des 
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<fe Flandres. Ces papiers furent faite fur foit 
Fils naturel qui étoit fon légataire , lequel 
étant loupçonné devoir compofé la Brochure 

intitulée Les trois Maries (les trois MilL- 

lys) fut renfermé d'abord à la Baftille & 
transféré dans la fuite à Vincennes où il eft 
mort. Ces papiers font dans un lieu humi- 
de : Ils ne tarderont pas à être pourris oii 
rongés par les vers : et la poftérité fera pri- 
vée de ces matériaux précieux & uniques cil 
leur genre. - -î - 

VII. Le Sieur Vaillent Prêtre vertueux y 
mais pour fon malheur Appellant de la trop 
ftmeufe Bulle + fut détenu à la Baftille de- 
puis 1758, jufqu'en 1731. Il y fut de nou- 
veau renfermé en 1734. Des perfônnes li- 
vrées k Pillufion ou féduites, débitèrent que 1 
„ ce Prêtre étoit le Prophète Elie descendu 

Uîées de Catalogne $ «TEspagae depuis. jufqu'au 
commencement de ce Siècle. En 170a, il pafla au com- 
mandement des Armées ' d'Italie où ir battit le Prince 
Eugène & les Impériaux, & en 1707, it fit la Campa- 
gne de Flandres : il retourna trois ans après en Espa- 
gne où il mourut à Vinaros le 11. Juin 1712. Cec 
homme célèbre pair fes exploits railiraiies , qui avoit le 
£oi Henri IV. pour Buayeul , ne lailTa d'autre poft&rité 
qu'un fils naturel qu'il fit fon légataire 
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„ depuis peu fur la ; terre, qu'il étoit a la 
„ Baftillc, mais qu'il en fortiroit miraculeu- 
„ fement, & feroit mis à mort." Les par* 
tifans de cet Eccléfiaftique furent nommes 
Vaillantiftes* Les vexations que l'on extr- 
çoit contre lui, & fes auftérit ds lui avoienl 
échauffe l'imagination. Il crut quelque temps 
qu'il étoit effectivement le Prophète Elie. 
Il s'attendoit à fo voir enlever quelque jour 
dans un tourbillon de feu , & il l'annonçoit 
bonnement aux Officiers de l'Etat - Majon - 
Le 26. Janvier 1739, le feu prit à fa chemi- 
née , il crut être au moment de fon enlève* 
ment ,. mais le feu s'éteignit , & il demeura 
fous les verrouils, comme à l'ordinaire. A* 
lors il fè crut obligé de déclarer très-férieu^ 
fement par écrit au Sieur Hérault , Lieute- 
nant de Police, que lui Vaillant n'était 

en aucun fens le Prophète Elie , qu r il ne le 
repréfentoit pas ^ & n*av$it même aucune mis- 
fion pour Rannoncer n agir, ni parler en fon 

mm. La longue folitude avoit affoibli fon 
esprit. Un Dimanche étant entré dans la 
Chapelle pour entendre la Méfie ,. il s'em- 
pare des Ornemens, pniïe l'Aube, metlaCha- 
fuble & commence la Mefle* On appelle da 
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fécours;. le Major vient, veut interrompre 
le Prêtre qui continue. Le Major s r oppofc, 
le Prêtre réfifte ; & les deux champions fe. 
prennent au collet. Cette fccne. priva pour 
toujours le Prifonnier d'aflifler à la Meiilv 
Il fut transféré dans la fuite à. Vinccnncs 
où il eft mort.. 

VIII. Le Comte de Lally û été près de trois 
ans à la Baftille. Il étoit d'un tempérament 
violent. Un de fcs propos favoris étoit 
„ qu'il ne connoiflbit point de plaifif plus 
9t doux que celui de la vengeance , que c'é- 
„ toit vraiment leplaiftr des Dieux.'' Ildi- 

foit , le Parlement me jugera fuivant toute la 
rigueur des Loix y mais le Roi me fera grâce % 
& commuera la peine. 

On lui avoit permis d'âvoir avec lui un Se- 
crétaire. H le harceloit par fes duretés con- 
tinuelles. Un jour ce Secrétaire ayant ap~ 
perçu dans la grande cour un amas de fang 
caillé, provenu d'une Clignée de malade qu'un 
valet avoit jetté par inconfidération , il fut 
faifi d'éffroi & fe crut prêt d'être fùpplicié ; la 
tête lui toyrna. Il fut transféré k Charenton. 

Le Major de la Baftille eut ordre dé con- 
duire, le Comte de Lally au Palais , pour la 
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dernier interrogatoire. M. le Premier Tré- 
fîdent vouloit que cet Officier lui otât le cor- 
don de l'Ordre , & les marques de fes digni- 
tés. II refufa, & les Huilficrs le firent. Le 
Comte de Lally , reconduit à la Baftille , les 
promenades & les vifites lui furent interdi- 
tes. Les Officiers ferclcvoient pour lui tenir 
compagnie. Son Arrêt ne fut exécuté que trois 
©u quatre jours après qu'il eût été pronon- 
cé. Pendant ce tems r fes parents fe prome- 
noient en voiture du côté de la porte Saint 
Antoine & faifoient devant fa fenêtre la dé- 
nioriftration de fe couper le' cou. Tous leurs 
fignaux furent inutiles ; le Prifonnier concen- 
tré en lui même, ne jetta point les yeux da 
ce côté , & laifià tout à faire au Bourreau 
qu'il eût prévenu certainement. Le Major 
fut chargé de le ramener k la v onciergerie , 
& de paffer dans fa chambre la nuit d'hor- 
reur qui précéda fon exécution. Il s'y re- 
concilia avec cet Officier qu'il avoit pris en 
haine. Le lendemain M. Pasquier Confeii- 
ier au Parlement lui dit, U Roi ejl plein de 

bonté \ il mus fera fûrement grâce , fi vous dé- 
clarez, ce que v*us [avez fur vos deux complice s ^ 

&c. Lally entra en fureur , traita M. Pas « 
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quier de perfide, lui prodigua les injures les 
plus groflicres, proféra avec emportement les 
imprécations & les blasphèmes les plus hor- 
ribles. Le Magiftrat ordonna qu'on lui mît 
un bâillon à la bouche. Peu après le Con- 
fefleur parut, on lui ôta le bâillon. Il fit 
.femblant de fe recueillir , tira une pointe de 
compas qu'il s'étoit ménagée, & s'appuya 
fortement dcflus, voulant fe détruire. On 
s'en apperçut, & on le défarma, Il dit, 
F...*, fat manqué mon coup* Le Chirur- 
gien trouva la blefiure très-légore. Enfin le 
;patient fe calma , & fe confefla. Il fut exé- 
cuté le Mai 1766. 

La Famille du Comte de Lally avoit fait le 
relevé de toutes les cireonftanecs de l'exé- 
cution du Duc de Biron, elle en follicita 
inutilement la répétition. Cette Famille fut 
moins emprefiee il fauver la perfonnedu cou- 
pable , qu'a recouvrer les fommes immenfes 
qu'il avoit fait pafier en Angleterre. 

M. de Voltaire a donné récemment des 

Fragmens fur Plnde , OÙ il évoque k fon tri- 

ibunal le Procès du Comte de Lally , pour re- 
vifer l'Arrêt qui l'a condamné. On voit avec 
-un mépris mêlé d'indignation , que ce vieil- 
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lard qui fe vante d'aimer le vrai par deflus 
tout , & qui fe donne comme ayant vu les 
Mémoires les plus circonftanciés , les infor- 
mations les plus fecrettes du Procès -, nfe fait 
qu'effleurer les moyens de juftification pro- 
pofés dans les Mémoires feûls de la Partie 
condamnée. ^Cela fuffit à M. de Voltaire pour 
déclamer contre le Parlement de Paris, pour 
lui reprocher à tort & k travers des miferes 
de deux cents ans, jufqu'à Y Arrêt en faveur 
£Arijhte- y fans qu'il ait eu le bon fens de fe 
, dire à lui même que toutes les ames honnê- 
tes feroient foulevées de cette méchanceté 
bafle , qui profite de la circonftance où les 
membres de cette Compagnie, vi&imes de leur 
zelepour la Nation, font difperfés en éxil, 
pour leur infulter fans pudeur. C'eft bien 
là le coup de pied de Pane , fuivant la re- 
marque de la Gazette Littéraire de P Europe 

Année 1773. 

F 1 N. 

Après l'alinéa page 5a. confultés les ^fiions far 
l'Encyclopédie véritable édition d'Amfterdam 
au mot ANECDOTES. 
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LETTRE 

Londres le 20 May 1774 



JE n'ai pas été étonné de ce que vous me 
marquez fur la défence de l'Ovrage du Sr. 
de Morande , mais tout eft bien changé à 
prefent ; car M . le Duc à? Aiguillon par le 
Canal de M. le Comte de Lauraguais & de M. 
Caron de Beaumarchais qui font venus k Lon- 
dres, ont conclu le 26 du mois un mar- 
ché avec le Sr. de Morande pour ta fupres- 
fion entière de Ton ouvrage : marché fi avan- 
tageux pour Morande que vous en ferez f Ci- 
rculent furpris. i°. M. le Comte de Laura- 
guais a payé en bonnes guinées & bons Bil- 
lets de Banque Trente deux mille Livres 

"Tournois , entre les mains dudit Morande ,1a 
quelle fomme j'ai vue de mes propres yeux. 
20. Le Sr. de Morande ne voulant rien avoir 
à faire avec le Trefor Royal en France , M. 
le Duc d'Aiguillon a été obligé d'authorifer 
le Chevalier Jofué Wanneck, fameux ban- 
quier de la cité , de paffer en fon nom un 
contradt d'annuité dé quatre mille livres Tour- 
nais fur la tête du dit Sr. de Morande, paya- 
ble par quartier iufqu'à fa mort & après fa 

mort deux mille livres Tournois d'annuité fur 

la téte de Madame de Morande ; le Chevalier 

Jofué Wanneck ayant hypothéqué tous fes 
âens prefens & a venir pour fureté de ces 
deux annuités. 

Vous remarquerez que la Brûlure de l'ou- 
vrage montait- à fixr ; miTle Exemplaires, s'eft 
faite dans uri four à Ilriquc , près Londres, 
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' quartier St. Paneras ,1e 27 Avril dernier, jour 
que le Roi de France eft tombe malade /fans 
doute par quelques vapeurs envenimées, é- 
«happées du fourneau , qu'un vent d'Ecofie 
aura portées jufqu'à Trianon. 1 

Vous remarquerez encore, dans quelle co- 
lère jaîoufe entrera M. de Voltaire iorfqu'il ! 
faura quel grand parti a tiré Morande de les 
fottifes & de celles* des autres. Il a tiré uiv 
coup fur le tems à toute la clique la bas , i 
qui doit autant enrager de cela aujourd'hui, 
-que du trirte événement de la mort du Roi. 
Si la négotiation eut tardé quatre ou cinq , 
jours de plus, Morande feroit aujourd'hui la , 
Dupe , l'Héroïne du Roman étant presque , 
morte avec le Héros. J'ai vu , lu , & manié 
le Contraft en bonne forme & figné fur un 
parchemin long & large comme une table i 
de fix Couverts & qui durera plus que l'ai- 
rain aux yeux des hiftoriens critiques qui 
en finiront un jour la teneur ,& qui reffemble 
à un traité de Paix , puisque Morande de fon 
côté s'oblige à ne plus faire peur k la cour • 
de/France en n'écrivant plus contre elle* 
Ce traitement va nous attirer ici mille Mo- 
Tandes François mécontents qui croyant en 
avoir autant, n'auront fous un autre Mini- 1 
Jtere plus innocent & moins craintif que des 
coups de batôns , &c 




fur la Vérité hifto- 

• • • 



F I N. 
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